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Vi. JAHRGANG 

Das Loucheur Rathenau AbKommen 

-Das Abkommen,- das am 6. Oktober vom den Mm15tern_ matenaux qui pourralent etre demandees par les sm13tres fran- 
Dr. Rathenau und: Louckeur in Wiesbaden unterzeichnet -wor-. Ccais, constitugs en groupements dans .la forme que determinera 

_den ist, schafft den Rahmen-für deutsche Wiederaufbau- ull&rieurement le ‚goüvernement‘ francais. 

lieferungen.an französische Geschädigte bis zum. Betrage { 
von sieben Milliarden Goldmark: Man wird in der Geschichte auxqußl_lps ces organismes devront se coniormer en ce qui con- 
der Wirtschaft schwerlich ein Geschäft von ‘gleicher „Größen- . cerne” la fixation des prix ‚et le mode de reglement des 
ordnung“, um uns eine$s Rathenauschen Lieblingswortes zu be- mannand15e5 

dienen, auffinden können. Die Einzelheiten, der Übereinkunit 

L’annexe jointe au present memorandum fixe les rögles 

J0 

sind nicht unkompliziert. Bevor wir in ihre Besprechung ein- 2° Le. gomernement allemand, expose que, dans 16 cas 
6, contrairement ä la these qu'il a soutenue devant le Comite treten, 1egen wir Wert darauf, den bisher.in, Deutsch- 
des garanties, la Commission des r&parations deciderait que land noch nicht veröffentlichten. Text des Ab-. - Jes livraisons  etfectug ‚ x6ution d blisati n 

kommens in der für die‘ Auslegung. maßgebenden fran- 5 OITALSONS OPSCIUCES en OxECHUON CO OblIgations Co 
zösischen Fassung unseren Lesern vorzulegen damit }Erac@ée3_ daps 1a P ar.tie VHT _ du T_räité d.e‚Vsrsailles QOiye11t 
sie instand geseßt werden, sich.selbst ein Urteil zu bilden und Etre com’pr1ses parmi les exportations visees' aux articles 4 
das unsrige zu verglemhen D1e Schriftleitung. et 7 de Vetat des paiements, il ne lui sera possxble d’executer 

x N . ; i les st1pulatmns du' present memorandum et de son annexe 

1 ‚que 'si les dispositions des-. articles 4 et 7 de Vetat des 

paiements sont appliquees aux livraisons qui font lob3et dud1+ 

memorandum avec le temperament suivant: ı 

Le prölevement. de 26 % prevu a‚l_art. 4 et celui de 25 % 

que-prevoit Vart, 7 . ne serönt. effectugs au cours d’une annte 

quelconque pendant la periode d’application du_ present memo- 

randum et de son annexe, que sur la valeur des livraisons. 

„port&es .la meme annee au. eredit ‚de 1Allemagne et au döebit 

de- la. France 

a) Protocole 

Les gom„rnements francais et allemand, en vue de faci- 
liter Ja reconstitution . des REgions de&vastees se sont ‘mis 
d’accord pour approuver et observer les d15p0s1t10ns du me-' 
morandum eci-Joint et-de son’annexe,‘ U - 

31 est. stipuleE qu'en cas- de d1vergence entre les texte$ 
irancais et allemands ' du protocole;: du” memorandum et de‘ 
son annexe, c’est le texte francais- qui fera foL, ‘ 7 

° En foi’ de quoi, ‘les soussignes düment‘ autoris6&s“ par leurs - 
gouvernements "respectifs, ont signe : le‘ prEsent” protocole 4=t" - "Le montant du prelevemenf ainsi SUSP endu sera verSE par aphe le memorandum ' sus-vis6 et SOn Annexe: E an par 1Allemagne chaque - annee. .a .partir du. ler mai-1926,.ä 

Sie Louct 2 C : raison .de respectivement 26 %. et.. 25.% . des sommes. . portees 
( ijgn€):  Loucheur. ; ' (Signd): Rathensg.i ä soncredit ladite :annee au ‚titre desdites livraisons, 

‘b) Memörandum 0 Maln nn En d’autres termes, Tes’ livraisons effectuges en apphca- 

‘Le _ gouvernement. allemand a manifest& sa volonte ex- t10'11 q;; d1qus1hop s da präsent memorandum_ ne’seront com-“ presse de collaborer. a 1a reconstrüction des Regions devastees P!!SeS-Chaque“annEe dans le {ötal-des expo‚rtat1ons allemandes, 
par. des livraisons' de materiel, et:de : materiaux, ‘dans; la plus pourt“ Vexecutioh‘ des ‘articles 4 et 7”de-Vöetat des pauaments 
large: mesure possible, ... : . D l D arn que jusqu’'ä conecurrence‘ de la somme ereditee. 

Le gouvernement irancais a pris note de ‚cette declara— Cette _question €tant. de la competence exclusive de la 
tion, tout en fiaisant remarquer‘ que la-loi. du 17- avril .1919; _ Commission des reparations ef du Comite. des /garanties devra 
velative ä la reparation des dommages.de guerre,-ne.:Jui. per- leur &ire soumise‘par le gouvernement allemand; le gouverne- 
met 'pas d’impöser aux sinistr6s: francäxs un: emploi ‚ determine ment .irancais appuijera aupres de ces deux orgamsmes la 
de leurs fonds, et que, par suite,-le- presen« memorandum ng demande‘ du gouvernement allemand, - 
saurait: porter novation ä la lol. .00 4} W D ;.3°; Le.gouvernement franga13 proposera ä V’acceptation de 

En conqequence il a EtE convenu de c qu1 smt la Commission. ‚ des Teparations. ‚]les autres d1sp051tmns du, 
“..1°° IL’sera constitue, en Allemagne; ün- orgamsme de drou present memorandum et de son annexe qu1 pourra1ent la con- 

p11ve charge‘ d’effectuer les livraisons‘ de “mäteriel‘‘et:. de . cerner.
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‘4° Les prestations prEvues:aux annexes I1l, V_et VI}ä 
la. Partie VIII du Trait€ de Versailles: continueront ä &tre 

effectuees. conformement . a la proc&dure fixde par le traite, 

Le gouvernement francais- declare qu’il est dispose ä 

accepter en ce qui le concerne, l’application.de la procedure 

prevue au present memorandum.et ä son annexe, par analogie 

avec les dispositions de l’article 8 de l’etat des paiements, pour 

autant que cette procedure permettra d’assurer dans de bonnes 

conditions les livraisons de-mat&riel et de mat&riaux demandes 

peur la reconstruction des Regions d&vastees, et r6serve faite 

des. coammandes fermes passees ‚au titre de l’annexe IV avant 

la signature du present document, qui continueront ä s’ex&cuter 

coniorm&ment. ä la proce&dure de l’annexe IV. Ü 

11 'se reserve touteilois de revenir ä ladite procedure, s’il , 

le juge utile, sous preavis d’un an; moyennant €galement un 

‘pr6avis .d’un ‚an. qui ne pourra pas &tre notifie. au gou- 

vernement francais avant le 1er mai 1923, le gouvernement 

allemand pourra d&noncer les arrangements intervenus en 

vertu _ du present memorandum, en vue de- revenir ä la pro- 

cedure de l’annexe IV et de Vart. 8 de 1etat des paiements: 

Dans le cas olı, sur Yintiative de un ou YVautre gou- 
vernement, il sera recouru ä la proce&dure de Vannexe IV 

et de Varticle .8 de Vetat des paiements, le: gouvernement 

allemand renonce ä& invoquer une prescription quelconque au 

point de \ vue de Vexecution de l’annexe IV, en raison des. 

delais courus pendant la periode d’apphcatwn du‘ present 

memorandum, ; 

Les dispositions . de l’art 8 de V’&tat des pa1ements qui ne 

‚concernent pas. la restauration des Regions devastees, ne sont 

pas‘ touchees ‚par le present: memorandum et son annexe. . 

5%° Le gouvernem'ent francais et le gouvernement allemand 

s’engagent Aa prendre les mesures ne&cessaires en vue d’exonerer 

les .organismes dont la constitution est prevue par le para- 

graphe premier du present memorandum, des droits de timbre 

et d’enregistrement, 'et en geEn&ral de: tous droits analogues 

.qui‘ pourraient‘ &ventuellement Etre exigibles ä raison des actes 

qwils auronf ä passer entre eux’ en exeEcution de lannexe 

. ci-Jointe, - 

6° Le gouvernement firancais s’engage ä prendre les dis- 

positions necessaires pour que les fournitures de materiel ei 

de‘ materiaux elfectuges en exEcution du present memorandum 

et de -son annexe-ne soient apphquees qua 1a reconst1tut10n 

des -Regions: devastees, .. E 

”0 -Jyapplitation, le‘ cas ‘ Echeant, du paragraphe 18 de 

V’annexe II ä la Partie . VIII du .Traite€ de Versailles;; ne 

yourra pas: mettre obstacele. &‘ l’inseription au credit: de VAle- 

magne; :dans: la forme prevue :parV’art; 6.de. l’annexe au pre- 

sent. memorandum :des sommes dues par:F. & A (1). - . 

De möeme;:;les stocks de- marchändises que V’organisme. 

prne mentionne. a. l’article. premier aurait. approvisionnes en 

France ‚en . YUE; de fournitures. &ventuelles et’les fonds que cet- 

organisme . aura1t ‚constitues en. France en vue de 1evecut10ni 

des. dlsposmons de T’annexe au present memorandum .ne pour- 

ront &tre saisis en vertu du .paragraphe 18 prec1te ; 

‘/Entre 'F“ (1) d’une pärt' ; 

£ A‘*dautre "part, © 
f1 a ete CONvenu c& qui Suit; 

- . Artiele” premxer . 

. A engage ä faire ä-F; si ce dernier.Je.lui: demande, toutes 

hvrmsbn$"de mater1el et mater1aux qu1 seront: eompatibles 

‘C Annexe;au Memorandum 

(1) [ repre=ente la coltecnuté des sini- tres frangat 
e drmt prive al!em:md p! évu au p1rapraphe premier du memor andum 

A repre\ent° loxgam:me' 

avec les possibilit&s de produetion de V’Allemagne, 
conditions de son .approvisionnement en matieres premieres et 

avec ses n&cessit6s interieures autant que cela sera ne&cessaire 

au maintien de sa vie sociale et €&conomique, et cela ä dater 

de la signature du protocole auquel est annex6 le pre6sent 

contrat. ; 

Toutefois, sonst exclus du” present cöntrat les produits 

sp6cifigs aux Annexes III‚, V et VI ä la Partie VIII du Traite 

'du Versailles. 

La valeur.cumulee des prestations que 1Allemagne four— 

nira ä& la France en ex6cution des Annexes III, V et VI, ei 

des livraisons qui seront faites par A ä F en ex6cution du 

present cor_1trat‚ n’excedera pas sept milliards de marks-or pen- 

dant la periode du ler octobre 1921 au ler mai 1926. 

Art.. 2. 

Il-sera constitue, des la signature du present contrat, une 

Commission composee de trois membres, dont un Francais ef 

un Allemand, que F et A demanderont ä leurs gouvernements 

respectifs de designer, et d’une trosie&me personne cheisie d’un 

commun accord par les deux gouvernements et dont le-mandat 

sera limit&€ ä une durege d’un an. -S’il n’y a pas accord sur 1° 

choix de cette troisieme personne, la designation en sera 

demandee au prösident en exercice -de la Confederation 

helvetique. La Commission pourra s’adjoindre ä titre consul- 

tatif tels experts qu'elle jugera utiles. 

- Les frais de 1a Commission et de ses services seront pave 

par A, mais debites ä F ä concurrence de 50 %. 

La - Commission .‚arbitrera. toute contestation qui pourrait 

survenir;entre les deux parties sur l’Equitäble possibilite pour 

A de satisfaire aux demandes de F, en tenant compte notamment 

des dispositions. de. Varticle- prem1er 

Elle statuera sur toutes questions. de prix, dans les con- 

ditions fixees par les articles 4 et 5 du present contrat. 

Elle: tranchera ' tous’ differends qui pourraient survenir 

entre F et A; relatifs notamment aux conditions de transport. 

de livraison et de r6ception, ete... et d’une maniere genera\o 

ä Vlinterpretation du pr6sent contrat. 

Les dö&cisions , de‘ la Comm15sxon seront rendues A ‘titre 

definitif. * 

avec les 

. Art: 3. 

‚- Les produits -‚seront de qualite loyale et marchande, et con- 

formes aux’.dispositions. des cahiers des charges ayant servi 

de base -aux commandes, prepares dans les conditions et.sous 

les röserves stipulees aux articles.premier et 3. n 

‚- . Sauf. accords partmuhers Jes transports seront efiectuee 

par le.mode,de transport et. su1vant Titineraire qur sereuent 

normalement adopt6s comme les . p1us avantageuxr ‚par lerped» 

en bout. ; - 

Les cond1t10ns ‚ de transport hvr‘uson 

seront conformes aux usages eommercraux 

i © „ Art 4 n 
Les pr1x du materiel courant ’et des 0b]ects en sene seront 

_ ;d6termin&s par la Commission d’arbitrage d’aprös les principes 

suivants; "ils..ne. seroht toutefois.appliques aux..commandes de 

F & A:que dans.les ‚cas’ ol ‚une.‚entente directe.ne ‚serait pas. 
intervenue entre les deux.parties: .. 

Pour. chaque..nature et qualite de prodmts Ia Commlssmn 

fixera toutd’abord l’6quivalent : en marks- -or du prix francais 

d’avant-guerre (prem1er semestre’ 1914) au pair de. 1 fr 235 

. pour 1 mark-or;. 

Flle détermmera ensmte au debut de chaque tr1mestre du 

calendrier et pour le tr1mestre un coethc1ent apphcable aurd1tes 

_ -teur, si celu1 -ci ava1t ä sa charge les frais de transport de bout' 

röception, ete...
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nature et. qualite de produits et qui pourra varier d’une:nature 

ou qualite. de produit ä Vl’autre. Ce coefficient sera tel. qu'en 
Vapplicant aux prix en märks-or definis au paragraphe pr6c6- 

dent, et en convertissant en.francs le r6sultat ‚ob{ienu, 

obtienne une: valeur egale. aux prix normalement prat1qués ä 

Vorigine du trimestre, sur le march6 interieur francais, pour 

les produits de nature et, de qualite analogues SOUsS deduct1on 

a) des droits de douane, b} des frais de transport N 7 

La conversion en francs pour ce dernier calcul sera ia1te 

sur. la. base de la' moyenne .des cours. offieiels du dollar-or ä- 

la Bourse de Paris, pendant les qu1nze ]0urs precedant 10r1g1nc 

du trimestre, ; - 

i Les droits ‚de douane ä deduxre seront determines . en 

multipliant par le eoefficient vis@ ci-dessus, ‚les droits appli- 

cables: en France ‚ä la date du 1er juillet 1914 ä la nature et 
qualite. du produit envisage. en provenance d’Aliemagne, 

Toutefois, la deduction ne devra pas depasser le-montant des’ 
droits en vigueur ä V’origin& du-trimestre, pour la marchand1se 

envisagee en provenance d’Allemagne. 

Les frais de transport-ä‘ deduire seront 6tablis forfa1ta1— 

rement sur la_base des tarifs normalement ‚appliques - sur 1es 

chemins de fer A l’origine du trimestre, et pour la distance Aix- 

la-Chapelle- Saint-Quentin. ; ; 
Les prix en marks-or,. re&sultant de lapphcat10n aux 'prix 

en marks-or de. 1914 des coefficients determines comme il vient, 

d’etre dit, s’entendent gare frontiöre germano-belge ou franco- 

allemande, ou port du nord de la France; jusques et y- compns 

les ports de l’estuaire de’ la Seine. 

Ils. vaudront pour toutes les commandes pass6es au ‚cCoUrSs 

du trimestre pour lequel ils auront 6€te6 ‚6tablis. 

Leur r6vision pour - chaque trimestre. sera effectuge en 

; temps utile, et _ de. mani&re ä ne: pas retarder la passation. des 

commandes., ; ; 

La premiere sene de prix sera autant.que possible etable 

avant de ler octobre 1921, pour &tre’appliquee aux commandes du 

dernier trimestre 1921; elle pourre etre completee retroactwe— 

ment s’il est ne6cessaire. O 

Dans 1le cas ol les- prix determin6s comme ci- dessus 

seraient inferieurs de plus de 5 % aux prix pratiques en Alle- 

magne pour les memes produits, A aurait‘ le droit de ne.pas 
effectuer la livraison demandee. Toutefois, dans. les. especes 

qui Iui seront soumises ‚par F, 1a Commission mentionnee ä 
Vart.. 2 decidera‘ si les produits demandös . ne peuvent E&tre 

effectivement obtenus. en _ANlemagne‘ qu’2 * des: prix super1eurs 

de plus de 5 % ä ceux:qui auront 6te arretes dans les con- 

d1t10ns fixees par .le present. article. N est. en outre st1pule 

que la valeur des fournitures dont Ie prix sera1t ainsi inferieuer ” 

aux. prix pratiqu6s en Allemagne ne. pourra depasser cinq - 

pour cent..de la valeur des hvrarsons effectuées pendant 

lannee cons1deree 

Art; 5 

” Les prix _ du matöriel specral te1 que mach1nes ou 1nstal« 

lations industrielles, Seront convenus, par entente: directe entre 

les demandeurs et les fourmsseurs ‚' . ; - f 

Dans le cas oü, en ce qui conterne tel materxel spec1al qu1 

en apphcatwn de 1Annexe IV, aurait &t& compris dans les listes’ 

remises 1Allemagne V’entente  directe ei- dessus n’aura pas 

6t& rEalis6e, /le” gouvernement‘‘ francais pourra r6clamer la 

livraison par 1’1ntermed1a1re de 1a Commission des reparatmns 

conformement äla procedure ‚de‘ 1Annexe IV 

. . ‚Art. 6.. . . 

‘A -döclare conna1tre les d1spos1txons de YVetat des pa1ements 

notifie -au gouvernement ‚allemand par la; ‚Commission‘ .des * 
reparat10ns 1e5 ma1 1921 et accepte de se .considerer; :sur- avis ’ 

‚ 

-de F, 

.remboursements_ de lV’ann6e correspondante 

( 

tions. 

_ cr6dits annuels donnö6s . 

comme .paye ä due concurrence et ä- valoir sur les 
par . Vinseription 

d’une somme quelconque au credit de.l’Allemagne et au debit 

de la France dans les comptes de la Commission des r6para- 

Dans ce xcas, la . simple notification faite par la 
Commission des ‚r6parations au gouvernement allemand - de 

Vinseription au .er6dit .de l’Allemagne de‘- la somme ‘ vis6e 
vaudra decharge de F- par rapport ä A, . due concurrence, 

Art. 7. 

Le röglement des livraisons _fa1tes‘par F ä A-sera effectue 
‚ dans les cönditions suivantes: 

1° F donnera er6dit &A A d’un montant 6gal ä& 35 % de la 

valeur de celles : eifectuees au cours dfun mois dans la forme 

prövue.ä Vart. 6 ci-dessus,.sous r6serve des dispositions des 

‘ paragraphes 3° du pr6sent article et de V’art. 11 ci-aprös; 

29° Si au cours d’une ann6e ‘quelconque, ä. partir-- au 

ier mai 1922, 1la valeur des livraisons effectuges par A ä F, en 

vertu des dispositions du prösent contrat, est inferieure ä& un, 

milliard de marks-or, le pourcentage prevu au 1° ci-dessus, des 

credits :a donner par F ä& A, sera &€lev6 ä 45 %. . 

3° Le total eumul&' des cr6dits annuels ainsi donn&s et'des 

} par le- gouvernement firancais, en 

contre-partie ’des prestations regues par la France au titre des 

Annexes I, V et VI äla Partie VIH du Traite de Versallles, 

ne depassera pas un milliard de mark-or. 

Sie la valeur des prestations recues par la France en exe- 

cution des Annexes III, V et VI du Trait6e, atteint ou depasse 

un milliard: de märks:or, au cours d’une ‚ann6e -quelconque 

entre. le 1er mai 1921 et_le 1er mai 1926, aucun cr6dit ne 

devra etre donne penndant l’ann6e correspondante par F ä.A, 

au titre des livraisons faites par ce dernier; ' 

4° Les sommes dues par F porteront interet simple: ä 

5 % YVan‘ A& partir du debut du mois qui suivra celui de la 

- livraison; la partie de.ces sommes pour lesquelles le reglement 

prevu' par les- paragraphes 1° et. 2° ci-dessus m'’aurait pas 6t6 
effectu6 sera. remboursäble par F,.dans les conditions fixeS: 

‘par les articles 8 ä 11 ci-apres, ä partir du 1ier mai 1926,: et. 

ä raison de 10 %' par an, plus les interets simples 6chus chapue 
ann6e; , 

59 Les 1ivraisons„ qui‚ nonobstant les . dispositions de 

Varticle premier,. auraient 6t6 effectuges entre le 1er octöbre 

1921 et . le 1er mai;-1926 au delä d’une.valeur totale desept 

” milliards de marks-or, seront, dans le. delai‘ detrois: mois, ä 

partir du l1er ‚mai 1926;  pay6es:ä A .‚dans la forme prévue ä 

Vart.. 6 ci-dessus. ; ; 

Art 8;.. . 

L’add1t10n de‘ la:valeur des:;prestations en nature et;des 

credits qui seront donnees par F'a A-dans la forme . pr6vue ä 

‚Vart.-6 ne devra’pas dépässer un milliard de:marks-or: par:an. 

‚La röserve inserite ä Vart; 11; sapphque au paragraphe 

cifle_ssus. 

Art 9. 

Le 1er mai- 1936, on fera le compte des sommes restant 

dues A A, en raison des ‘Livraisons en nafüre effectuges depu1s , 

“le 1er octobre 1921 poür. lesquelles‘ il ne Jui aura pds’ 6t6 

donng eredit; le solde sera rembourse &A, avec 1es. interets” 

composes ä 5 %, en quatre ‚semestrialit6s, -les 380 jüin‘ et‘ 

31 decembre 1936,.les 30 juin et 31 decembre 1937 SOUS reserve_‘ 

«des drspos1t10ns de Vart. 11 ci- apres 

Art: 10 

Le compte debit. de A portera mterets sunples ä 5 7 1’an;“ 

comme son compte cred1t
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Dans le cas olı des reglements auraient 6t6 effectues par 

F en exc6dent des limites fixges aux articles 7, 8 et 11, excedent 
sera deduit des reglements ä effectuex par F ä A au.cours de 

Vann6e suivante, 

Au cas olt ]a valeur ä mettre en compte -en vertu des 
dispositions du present contrat pour les livraisons effectuges 

‚au cours d’une ann6ee quelconque enire le 1er mai 1926 et le 

ler mai 1936, cumul6e. avec les annuit&s de remboursement ä 
payer pendant la mme _ periode, attaindrait. un montant 

superieur &a un milliard de marks-or, l’exc@dent sera- reporte 

successivement sur chacune des ann&des suivantes ei T6gl6 au 

cours de ces ann6es dans la mesure ol la valeur ä mettre en 
compte pour les livraisons effectuges pendant‘ l’une d’elles, 
cumül6e avec l’annuite due, serait inferieuere &a un milliard. . 

Les dispositions ei-dessus sont ‚soumises toutefois ä la 

reserve inscrite ä Vart. 11 ci-aprös. ; 

Art. 11. 

Les reglements que F devra effectuer chaque annege ä A 

en application du present contrat, ne depasseront jamais un 

‚montant tel qu'en ajoutant.ce moöntant aux r&glements faits 

la möme annge par le gouvernement francais, en contrepartie 

des : prestations recues par la France au titre des Annexes 

JIT, V.et VI äla Partie VIII du Trait& de Versailles, on obtienne 

un 'total superieur ä la part de la France (52 %) dans Iles 

versemenits effectue&s par l’Allemagne ou ä:son profit ladite 

annee, en paijement de sa dette de V’annee, tel que la definit 

Vart, 4 de V'etat des paiements, 

A partir du ler mai 1936. A pourra ne pas effectuer les 

nouvelles livraisons qui Iui seront demand&es par F; dans le. 

cas olı l’execution de ces livraisons aurait pour effet de porter 

le credit dü par F ä A ä un .montant depassant pour une 
annee la limite fixee par le präsent art1cle 

Art. 12. 

F pourra ä tout moment se libe&rer par anticipation, 

d) Lettre de M, Loucheur 

A, M. Rathenau 

Wiesbaden, le 7 oetobre 1921. 

Monsieur le Ministre, ' 

Comme nous YlVlavons convenu, je vous confirme qu’ä la 
- suite de la signature .du_ protocole de Vl'accord en date du 

‚7 octobre 1921, il est necessaire d’apporter l’adjonetion sui- 

vante ä VYVarticle 7 1°.in fine de l’Annexe au memorandum 

approuve par protocole du 6 octobre 1921: 

„Pendant les cinq premitres annees ä dater de.‚ la mise 

en vigueur du present contrat, F donnera credit ä A de la 

valeur integrale des premieres livraisons effectudes au cours 

d’une ann&e quelconque, dans la forme prevue ä Varticle 6, 

jusqu’a conturrence d’un montant de 32 millions de marks-or.“ 

. Veuillez agreer, Monsieur le Ministre, les assurances de 

ma haute consideration, W 

Signe: Loucheur. 

Zur Wirtschaftslage def’_de1its'ohen Müllerei ı. 

Mit dem 15. 7., dem Tage der Einführung einer teilweisen 
Handelsfreiheit, und dem 15. 8., dem 'Tage'‚der 'Absatfreiheit 

für alle Erzeugnisse aus Brotgetreide, soweit dieses nicht für 

die Umlage in Anspruch genommen ist, hat für Mühlengewerbe 

und . Industrie ein neuer Abschnitt begonnen. 

schaft zum guten Teile ein Ende gefünden., — Da die einzelnen 

Kategorien der Mühlen von diesem Umschwung in recht ver- 

schiedener Weisec betrofflen werden, ist es notwendig, die Wir- 

kungen.der Neuregelung auf diese gesondert.zu behandeln. - 

Die Lage der Kundenmüllerei’vor dem Kriege war 

durch die langsame aber stetige Abnahme ihrer Geschäfts- 
möglichkeiten charakterisiert. Diese hatte ihren Ursprung- in 

der : Verdrängung der : dörflichen eigenen Brotbereitung durch 

die: Bäckerei, .so daß den Mühlen mehr.und mehr nur noch 

die :Schrotarbeit blieb,. — selbst diese aber wurde ihr durch 

Eigenerzeugung der . Landwirtschaift : streitig- gemacht, 

; Während des Krieges trat bis zu einem gewissen Grade 

eine entgegengeseßte Wirkung hervor. . Hier, ebenso wie in 

der Landwirtschaft, waren gerade die kleinsten, mitf eigenem 

Personal und ohne große Inventarien arbeitenden. Betriecbe 

durch die Verhältnisse begünstigt. Mehr oder weniger waren. 
alle diese Kundenmühlen: am .Schleichhandel;. an der Schwarz- .. 

müllerei (wo bekannterweise weißes Mehl gemahlen : wurde!) . 

und ‚wenn einesteils‘ ihre  Wirtschaftslage hier mit . beieiligt, 

Rücksicht, auf behördliche Eingriffe, Strafen und. Schließungen, 

Bedroht war, so war:  doch andererseits durch Nebengeschäfte‚ 

durch die Sicherheit des ihnen behördlich zugewiesenen Kun- 

denstammes und zum :Teil auch :durch. die Zuteilung  von 

Mahlauitraöen durch d1e Kommunalverbande ihre ‘ Lage urri so 

besser, 

{ Damit - 

hat das risiko- und konkurrenzireie Geschäft der-Kriegswirt- _ 

Die- Neuregelung- der Verhältnisse berührt diese Mühlen 

zunächst am wenigsten. Noch geht das Kundengeschäft, an 
das sich während des Krieges weite Bevölkerungskreise neu 

gewöhnt haben, gut — noch macht es sich nicht geltend; daß 

die Handelsmühlen  dem‘ Verbraucher durch den kleinen‘ Mehl- 

handel und den. Bäcker bessere Qualitäten liefern können, 

Das’ wird erst nach. dem völligen Aufhören des Unterschiedes . 

zwischen ‘ Selbstversorgern und Brotkartenberechtigten ‘ ein- 

treten; und dann ısi. vorauszusehen, . daß die Kundenmüllerei 

“ wieder mehr und mehr ‚zurückgeht‘ und schließlich 'ausstirbt, - 

— zumal ihr auf dem änderen Feld-ihrer Tätigkeit, der Schro- 
ierei, in den Schrotmühlen ‚der Landwirtschaft eine ernsthafte ‘ 

Gegnerschaft erwachsen ist. Deren Ausbreitung als Mittel zur ' 

Durchbrechung - der behördlichen ‘ Vorschriften‘ während ‘der 

Kriegswirtschaft ist dürch die Elektrifizierung des flachen Lan- 

des ganz. wesentlich begünstigt worden. ‘ ; 

Für _ die HandeIsmullere1„d1e von def kléinéh 

‚ Klippmühle mit einigen Wehigen Säcken Tagesverkauf an Mehl 

bis zu der modernen Riesenmühle‘ mit einigen 100 Tonnen 

Tagesleistung alle Größenkläss'en umfaßt, ist es. schwer, ein. 

Einteilungsschema - zu hnden das ‘die Unterschwde hervorhebt ; 

ohne den Tatsachen Zwang anzutun; * . 

:ß[an wird aber, ohne unzulässige . Veremiachung‚ docn‚ 
zwei Hauptgruppen unterscheiden können. .Hiervon umfaßt die‘ 

eine., die, - meist .in pr1vater Hand befindlichen , mittleren und , 

kleinereu .„Handelsmühlen mit vorwiegend örtlichem Absat5‚ « 

d. h. ihr Markt liegt entwed er dicht um die Mühle oder aus 

irgendwelchen mehr -historischen ‘ Gründen in einem entfern- 
teren ‘Bedarfsgebiet, wo die ‚einzelne Firma etwa von‘ frühe: 
her‘ gut eingeführt ist und über eine feste. Kundschaft verfügt. 
Direkter "Führverkehr ' und’ einzelne Waggonladungen _bewi1“ké_%p ; 

a \ 
x
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den Transp01( soweit "nicht die Geschäfte über den kleinen 
01tq‘müesessenen Mehlhandel laufen. . 

Ohne scharle Grenze bilden zahlreiche Betriebe einen Uber— 

gang von dieser Klasse in jene der ausgesprochenen Groß-. 

mühlen. . Diese. bestehen zum guten Teil in der Form von 
Gesellschaften, sie sind entweder Hauptversorger einer. Groß- 

stadt oder sie arb91ten über weite Gebiete hin mit ihren Ver- 

tretern. ; 

_ . Beide ‚Klassen - von Handelémühlen hatten‘ während der 

Kriegszeit. ein zwar beschränktes aber im allgemeinen doch 

recht zui’nedenstellendes Geschäft, das besonders dadurch aus- 

gczewhnet war, daß der Hauptteil ihrer Produktionsfähigkeit 

durch Lohnmüllerei für öffentliche Rechnung — 'die Reichs-‘ 
getreidestelle und. Kommunalverbände — in Änspruch ge- 

nommen war. Allerdings war dieses risikofreie. Geschäft mit- - 

unter,‘ innerhalb . des einzelnen Erntejahres für die einzelne 

Mühle, wenig gleichmäßig, und nur ihrer Lage nach bevorzugte 

Mühlen konnten eine lückenlose Beschäftigungsdauer erreichen, 

Fast alle ausgesprochenen Großmühlen, daneben eine Reihe 
kleinerer Handelsmühlen, die Initiative genug besaßen, waren‘ 

in der Lage, eigentliche Kriegsgeschäfte zu machen — etwa I 

durch Herstellung vön. Haferprodukten, Suppenmehlen- und 

_dergleichen .— und dadurch .auch Kriegsgewinne einzuheimsen. 

Im übrigen aber war das Geschäft wenig lukrativ — dafür 

freilich im Duürchschnitt der Zeit um so sicherer, _ 
Nunmehr, seit. Beginn der neuen Geireide- 

wirftschaft, bilden die Mahlaufträge für öffentliche Hand, 

in denen die Umlagemengen verarbeitet werden, den sicheren 

Grundstoff der Beschäftigung für die Mühlen, — eine Basis, 

die im KEinzelfall natürlich‘ von verschiedener Ausdehnung ist, 

die -aber dem Geschäft immerhin eine willkommene Stabili- 
tät verleiht, und auf der sich nun das Geschäft an handels- 
freiem - Getreide aufbauen kann, -Die Mühlen waren sehon 
während der legten Jahre. troß aller für. die Öffentlichkeit be- 
stimmten und zum Teil. wegen der Starrheit des bureaukra- 
tischen Systems berechtigten Klagen mit .der zwangswirtschaft- 

lichen Regelung ganz zufrieden — .und konnten es auch sein, 

wie die‘ Dividendenausschüttungen der Mühlengesellschaften 

zur Genüge beweisen. So haben sich auch in den Monaten 

Mai und Juni, während der Vorbereitung der GeseBßentwürfe 

über .die Umlagewirtschaft, nur wenige Stimmen aus Mühlen-: 

kreisen gegen diese hören lassen. . Jeßt erkennt: man dort 

überall/ wo man ehrlich ist, gerne an, daß die getroffene Re- 

gelung einen Segen sowohl für die. Verbraucherschaft als auch. 
für die Müllerei bedeutet.. Nur wenigen, besonders kapital- 
starken Mühlen würde die völlige „Freigabe erwünscht sein. - 
—' die große Mehrzahl würde sich außerstande sehen, die Mög- 
lichkeiten des ireien Marktes voll auszunußen; da es selbst 
heute ‚schon, bei relativ geringfügigen Mengen an. handels- 
freiem Getreide, an Kapital mangelt. - Namhafte Erhöhungen 
.des‘ Akt1enkap1tals haben bei allen Aktienmühlen  statigefun- 
den oder sind wenigstens in Vorbereitung. Alle anderen. Be- 
triebe treten vorläufig notgedrungen kurz. ‚ Auch entsprechen 
die Absagmöglichkeiten bis jeßt nicht ganz den Erwartungen, 

In Roggenmehl liegt das Geschäft dauernd still, da durch 
das Umlagebrot die Wünsche der Bevölkerung in der Haupt- 

sache gedeckt sind und die große Menge der landwirtschaft- 
lichen Bevölkerung, die hier Hauptkonsument. ist, den ‘ Bedarf 
durch Lohnmüllerei deckt. Es kommt hinzu, daß die Preise . 
für Roggen relativ hoch sind, da die geseglichen. Best1mmungen 
der Umhgew1rtschaft dem Ablieferungspilichtigen die Möglich- 
keit offen lassen, seinen Weizen auf dem freien Markt unter- 
zubringen und dafür Roggen, den‘ er dort‘ einkauft,. auf das 
Umlaöesoll abzuliefern, was einen gewissen Gewinn - bringt. 

‚ergeben hat. 

-Wie schon. vor dem Krieg, beruht das Hauptgeschäft auf 

Weizen und Weizenmehl. Hier haben wir die höchst be- 
merkenswerte Entwicklung gehabt, daß der Weizenpreis bald 

nach Freigabe des Handels sich „über den Weltmarktpreis“ 

stellte. (Man darf hier allerdings nicht nach den Börsennotie- 

rungen allein urteilen — hiernach blieb der Cifpreis für Aus- 

1@dswqizen, auf den ‚doch noch Spesen kommen, in der Regel 

- über den Inlandspreisen —, sondern man muß in Betiracht 

ziehen, daß die ausländische Ware, als bessere Qualität, die 

‘. zum Verschnitt der einheimischen Mehle notwendig ist, z. T. 

auch wegen ihrer größeren Ergiebigkeit, höher zu bewerten ist.) 
Diese Preisgestaltung, daneben vielleicht die Durchbrechung un- 

serer Einfuhrsperre durch die Einfuhrgenehmigungen der Em- ‘: 

ser Kommission, gab die Anregung zur Freigabeder Ein- - 

fuhr von. Auslandsgetreide, welche vorher. in der - 
Hand der-Einfuhrgesellschaft konzentriert war. Da- 

durch sanken zunächst die Inlandspreise. Im weiteren Ver- 
lauf stiegen sie freilich, beeinflußt -durch die Verhältnisse auf 

-dem Devisenmarkt, langsam und stetig. Vielleicht trug hierzu 

auch die Vergrößerung .des. Absat5es be1 die sich” mittlerweile 

Wenn schon emes1e1]s die Kap1ta]knapphe1t für die Muh 

len keine reine: Freude am .freien Geschäft. aufkommen 1äßt, 

so wirken eine Reihe anderer Dinge dahin, daß sie — tro% 

. ‚der teilweisen8icherung durch die Lohnarbeit für die staat-. 

lichen Körperschaften — mit einiger Besorgnis in die Zu-. 

kunft sehen. müssen. Die Vorkriegsverhälitnisse .‚machen sich 

wieder bedrohlich geltend. Es wird gut sein, einmal’ daran 

.zu erinnern, daß die gelobte Zeit vor 1914 für‘ eine ganze 

große Reihe Wirtschaftender durchaus nicht jenes Eldorado 

darstellte, wie ‚es. heute dem zürückblickende_n Betrachter . zu 

erscheinen pflegt. Da sich wohl die wenigsten meiner Leser 
‚ ein'Bild von den Schwierigkeiten machen können, unter denen 

die Mühlen damals arbeiteten, wird es gut sein, diese ‚in ein 

paar Worten darzustellen. . . 

‚ Das ‘ Mißverhältnis ‚zwischen der technischen Leistungs: 
fähigkeit der Mühlen und dem tatsächlichen Bedarf,-das sich 

während der leßten Jahre durch Neu- und Ausbauten noch 

‚verschlechtert hat — (in noch stärkerem Maße hat sich durch 
‚ den Wegfall der Ostprovinzen das Verhältnis zwi- 

schen einheimischer Ernte und Mühlenkapazität verschoben!) 

—. bewirkte‘ einen. außerordentlich heftigen Konkurrenzkampf - 
aller gegen alle. . Die Handelsmühle kleinster Ausprägung, in 

einem Örtlich beschränkten Markt (vielleicht abseits vom: Ver- 

kehr in landwirtschaftlich reichem Bezirk, im Überschußgebiet, 

gelegen) mit eigenen Arbeitskräiften, ‘ konnte ‘ hier noch am 

besten standhalten. Ganz schlecht aber war die Lage der ‘ 
mittelgroßen Mühlen, die aul fremde Arbeitskräfte an- ‘ 

gewiesen, andrerseits . aber ‘ durch Kapitalmangel nicht “ im- 

stande waren, ihren Betrieb restlos automatisch ; auszubauen. 
_ Sie waren auch nicht technisch dermaßen vollkommen einge- 
richtet, wie die somit billiger -arbeitenden Großmühlen, die alle 

Vorteile der ‘ Massenproduktion (zumal in günstiger Verkehrs- 

lage, A1ischlußgleisen und Schiffsverkehr) ausnußern konnten 

und -mit denen es die Könkurrenz auf entiernteren Märkten 

auszufechten galt. Solche: Betriebe waren Bäckern und Mehl- 

händlern gleichsam auf Gnade und Ungnade in die Hand ge: 

geben. Das Ringen um die Befestigung des Absabßes wüchs - 

sich in zahlreichen Fällen. zu höchst unwirtschaftlichen ‘und 

teilweise entwürdigenden Formen aus. Bekannt-sind die zahl- 

reichen . Phantasiebenennungen, mit .denen die Feinheit der . 

Mehle belegt werden‘ sollte; weniger bekannt.ist das System - 

der Kreditgewährungen, Skonti, ‚Rabatte, Ruckvergutungen‚ * 

Geschenke, mit denen man die Kundschaft zu ködern und fest- 

zuhalten versuchte, weniger bekannt ist auch. die Überlastung
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des Geschäfts mit den Spesen für die Absat501gamsatwn Leicht 

war es damals möglich, daß der _ Bankrott eines Bäckers, des: 
sen. Geschäftsführung durch die Kreditierung seiner Einkäufe 

off ganz sonderbare Formen annehmen konnte, eine oder meh- 
rere. der mit geringster Gewinnrate arbeitenden. Mühlen mit 

in..den Ruin brachte, Nur die Großmühlen, freilich auch nur 

mit geringstem. Gewinn- arbeitend, hielten in dem Kampf 

einigermaßen stand und konnten im.allgemeinen langsam, aber 

sicher ihren Geschäftskreis erweitern, ohne daran je eine rechte 

Freude zu haben. 

Diese langsame und unerbittliche‘ Venuchtung des „Müh- 

lengewerbes“ durch die „Mühlenindustrie“ ist ja bekannt. 

tut gut, hier die Dinge ruhig als das anzusechen, was sie sind: 

als: die notwendigste Folge der Überproduktion und der stär- 

keren Stellung 'des nach Verkehrstechnik, Qualitätsherstellung 
und maschinellem Ausbau leistungsfähigerem Großbetriebs —- 

und sich von den Pnrasen über Großkapitalismus, Macht des 

Man - 

Handelskapitals, Mittelstandsfeindlichkeit und anderen dieser 

Art freizuhalten, die naturgemäß auch in Mullerkre15en eine 

große Nachbeterschaft gefunden haben. 

Die deutsche Müllerei hat diese Zustände der Vorknegs— 

zeit in.noch zu frischer Erinnerung, um sie nicht für die Zu- 

kunft ängstlich zu scheuen, und sie_hat.die Vorzüge des risiko- 

und konkurrenzfreien Geschäfts während der Kriegswirtschaft, 

troß aller Béengungen‚ die diese mit‘ sich brachte, so zu 

schäßen gewußt, daß der Gedanke, durch freiwilligen Zu- 

sammenschluß diese Vorteile sich zu erhalten, allzutief 
wurzelt, als daß er durch die Tendenzen der kapitalstarken 

Großbetriebe und eines Teils von Mühllern, die auf den Handel, 
. die‘ Spekulation fanatisch eingeschworen sind, für die nächste 
Zeit wieder (wie schon so manchmal in früheren Jahren ähn- 

liche . Bestrebungen) in .den Hintergrund geschoben werden 

könnte. Darüber wird- noch einiges in einem zweiten Aufisat; 
zu sagen sein.‘ Dr. Erwin Topf 

Deutsch-Osterre1 ch 
-Nochmals der Völkerbundsplan — Wilde Hausse der frefndeni Zahlung3_mittel — 

Dennoch Konsolidierung der Wirtschaftslage — Erfolg der}ErstenWiener Messe 

Wien, Anfang Oktober 1921. 

Seit nahezu einem halben Jahr 

Schicksal Deutsch-Österreichs mit einer Aufbauaktion . ver- 

knüpit, die im April der Völkerbund im Auftrage des Obersten 

Rates eingeleitet hat. Die Grundzüge des Völkerbund- 

planes sind an dieser 
Wir.sind schon damals zu dem Ergebnis gekommen, daß die 

Durchführung des: Völkerbundplanes uhwahr\scheinlich ist, und 

wenn sie dennoch erfolgte, wirkungslos, wenn nicht schädlich ; 

Für das‘ Bewußtsein der deutsch-Österreichischen - sein würde. 

Öffentlichkeit hat dieser Plan sehr bald seinen Charakter ge- 

ändert. Man hatte nur, mehr den großen Auslandskredit im 

Auge, den der. Völkerbund in Aussicht gestellt hatte, und ver- 

-gaß, daß er ein ander@s größeres Ziel verfolgte:. In Deutsch- 

Österreich sofort die Notenpresse zum Stillstand zu bringen, 

 indem durch Auslandskredite und scharfe Steuermaßnahmen 

das Defizit schon-für das laufende Finanzjahr auf 17 Milliarden 

herabgedrückt werden sollte, die durch eine innere Anleihe zu 

decken gewesen wären. Damit wäre die . Grundlage für "eine 

Stabilisierung und langsame Hebung des Kronenkurses ge- 

geben gewesen, von der aus eine-neue, zur Hälfte mit aus- 

ländischem Kavital zu gründende Notenbank möglichst bald den 

Übergang ‘zu ‚einer neuen vYollwertigen Währung vollziehen 

sollte. Wenn dieser Plan jemals zu verwirklichen war, so 

hätte seine Durchführung: unverzüglich in Angriff genommen 

‚werden müssen. Denn mindestens so wichtig wie die unmittel- - 
bare Kredithilfe war die Stärkung des Vertrauens in Deutsch- 

Österreich selbst, wie die entsprechende Einstellung der in- 
ternationalen Devisenspekulation. Die Wiener Regierung er- 

füllte - die / übernommenen‘ Verpflichtungen. ‚ Was . zur Hebung 

_ der Einnahmen mit den Völkerbunddelegierten vereinbart‘' wor- 

den , war, 

Post-, Fernsprech- und Telegrammgebühren, Tabakpreise, Salz- 

.‚preise verdoppelt; und zur Verminderung ’‘der Lebensmittel- 

zuschüsse 'ein Brotstaffelungsgeseß beschlossen. Aber bald 

zeigte sich, daß man den Ernst der ganzen Aktion überschäßt 

hatte, . Die drei Delegierten des Völkerbundes, die man in 
. Wien _ als bevollmächtigte Unterhändler betrachtet hatte, waren 
ifi Wirklichkeit . nur Sachverständige. Sie legten .ihre Gut- 

1} Vgl. „w. D“ Nr. 25 

ist das ‚wirtschaftliche - 

Stelle kritisch dargestellt worden.?)} . 

‚ wurde vom Parlament . bewilligt, Eisenbahntarife, * 

„achten 1md Vorschläge vor, aber damit war auch die Grenze- 

ihrer Macht erreicht, .Es ergaben sich bald unerwartete po- 
litische Schwierigkeiten. Die Kreditgewährung war an.die Be- 

dingung geknünft, daß die Alliierten auf ihr Pfandrecht an 

den. österreichischen -Aktiven verzichten. Denn. Zölle, Tabak 

und Staatsforste sollten neben einer  allgemeinen Hypothek 

auf den gesamfen öffentlichen und privaten Grundbesigß als 

Pfand für 'die-zu beschaffende Auslandsanleihe dienen. Zu- 

nächst weigerte sich .Italien auf sein Pfandrecht zu verzichten, 

obwohl es in Lordon -hbei der Beschlußfassung des .Obersten 

Rates über die Völkerbundaktion im März vertreten gewesen 
war. Dem italienischen Beispiel schlossen sich Rumänien und 

Jugoslawien an. Nach langem : Verhandeln war schließlich 
Jt«hfln zu dem Verzicht bereit, nun : stand aber noch die. Ver- 

zuhterk]arung Amerikas aus. Amerika macht ke1ne sachlichen 

Schwierigkeiten, aber der Kongreß soll‘ die betreffende Bill 
erst dieser Tage in Beratung .ziehen, und wann er sie erledigt, 

ist bei der Schwerfälligkeit des amerikanischen‘ Geseßgebungs- 

apparates nicht vorherzusehen. In der Zwischenzeit hätten Vor- 
schüsse‘ von etwa 5 Mill, Pfund eine : Verschlechterung der 

finanziellen Lage Deutsch-Österreichs verhindern sollen. Aber 

die Londoner und neutralen Finanzkreise, die für die Kredit- 

gewährung in Betracht kommen, verlangten auch für die Vor- 

‚schüsse‘ schon Sicherheiten, die ohne den amerikanischen Ver- 

zicht nicht zu schaffen waren.. Schließlich begab sich vor 

einigen Wochen Finanzminister Dr. Grimm selbst auf Ein- 

ladung des Völkerbundes nach London; Paris und Genf, um 
die Aktion zu>befreiben und wenigstens einen Vorschuß: auf 
den Vorschuß zu erhalten. Aber nach wochenlangem weiteren 

Harren sind nun endlich ganze — 500000 Pfund iflüssig ge- 

macht! In der Zwischenzeit aber ist das schwache Fundament, 
auf dem der ganze Völkerbund aufgebaut gewesen war, zU- 
sammengestürzt, Seitdem:die Völkerbunddelegierten Wien ver- 
lassen haben, also. seit Mitte Anril, ist der Kronenkurs in 

Zürich von 1,70 auf 0,32 zurückgegangen und dementsprechend 
in Wien eine wilde Hausse derfremden Zahlungs- 
mittel eingetreten, die an’ Umfang und Tempo alle derärtigen 

Bewegungen in den legten Jahren hinter sich gelassen haben 

Es notierten in Wien: am 15.24. - am.30.9. 
Dollar ...... el 680 — 2518,— 
esl, Krone .......... 8,75 “ - 26,40 
Reichsmark ...:.... 10,10° 21,77 
Pfund Sterling ..... ‘ 2500,— 9160,— . 
schweiz, Frank...... 110,— „ 440,—
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. Damit : sind . alle Vorausseßun}gen_ ‚umgestoßen, au'f die im 

Frühjahr. der Sanierungsplan aufgebaut worden war. Schon 

vor dem leöten’ katastrophalen- Kurssturz der Krone haätte sich. 
der- Versuch einer Einnahmenerhöhung. als Schlag ins Wasser 

erwiesen. Kaum. waren . die ‚erhöhten. Tariie und_ Monopol- 

‚preise in Kraift, als Lohn- und Gehaltsforderungen der Ööffent- 
lichen Angestellten befriedigt werden mußten, die 'den Gesamt- 

ertrag dieser. Maßnahme aufizehrten, Aber .in den . legten 

Wochen hat die Ausgabenentwicklung überhaupt jeden Halt: 

verloren. Hatte die Regierung bei einem: Züricher Kurs von 

i zu-Brot und Mehl 26 Milliarden zugeschossen, so sind diese‘ 

Zuschüsse seither auf das Doppelte oder Dreifache gestiegen.‘ 

“Die Staatsangestellten haben die 50 % Erhöhung-auf ihre Ge- 

samtbezüge durchgeseßt; die wieder an zwei Dußend Milliarden 

kosten wird, und niemand weiß, ob sich nieht schon in ein 

paar Wochen die Gehaltsforderungen wiederholen, denen die 

öffentliche Meinung angesichts der wahnsinnigen Preisentwiek- 

lung auch nicht widersprechen könnte, wenn nicht die Macht 
der ' Organisation groß genug‘ wäre, ihre Forderungen selbst 

gegen den Widerspruch der. Ööffentlichen Meinung durehzu- 

segeh. Unter diesen. Umständen. hat das-. Defizit. wahrschein- 

lich die‘ hundert : Milliarden bereits überschritten und eine 
Wiederholung der mechanischen Vervielfachüng der gleitenden 

Abgabensäge würde.nur dieselben Folgen haben wie zu Be-. 
ginn .des Sommers.‘ Statt daß die Notenpresse, wie es das . 

Völkerbundkomitee geplant. hatte, stiligelegt würde, beschleu- 

nigt sie ihre. Tätigkeit täglich mehr — es werden je6t all- 

wöchentlich über 2 .Milliarden‘ gedruckt — und während sich 

die mit.so großem Tamtam angedeutete Aktion auf einen Vor- ‘ 
schuß von. 500 000 -Pfund reduziert, sind kostbare Monate ver- 

strichen, in denen. das Gemeinwesen wieder ein ifurehtbar 

steiles . Stück auf-der abschüssigen Bahn zum Abgrund hinab- 

geglitten ist. Straßendemonstrationen vor der Börse und ein 

mehrtägiger wilder Eisenbahnerstreik sind nur die ersten ern- 
sten Symptome einer Gärung, die sich in ‚ den nächsten Mo- 

naten verschärfen. muß, wenn sich erst der leßte Kurssturz 

der Krone in den Preisen voll auswirkt und die Winterkälte 
die Nerven eines bereits übermüden Volkes aufpeitscht. 

Daß der finanzielle Niederbruch nicht schon bisher ern- 

stere Folgen gezeitigt hat, verdankt das Land dem Umstand, 
daß die volkswirtschaftliche Situation doch 

' weit günstiger ist, als der Stand der Valuta 
und der Staaätsfinanzen vermuten l1äßt. Von 
polnischen Zuetänden-ist Deutsch-Österreich ‚doch weit ent- 

fernt. Die- außenpölitische Lage des Landes ist troß West- 

ungarn vollkommen ‚gesichert, da die Lösung der westungari- 

schen Frage die Interessen der kleinen Entente ebenso wie die 

-Deutsch-Österreichs berührt. Die innere-Politik ist frei von 

‚schwierigen Problemen, das Verhältnis der Parteien zuein- 

ander, abgesehen von gelegentlichen Exzessen durchaus an- 

“es Jeider unterlassen, 

ständig. Die sozialen .Verhältnisse in der Industrie sind 

einigermaßen ausgeglichen, die kommunistische Bewegung nahe- 

zü ausgelöscht, eine Agrarfrage gibt es für die Alpenländer 
nicht. Aber- auch die Ausnüßung des vorhandenen .wirtschaft- 

lichen: Apparates ist günstig. Die Zahl der Arbeitslosen in 

der Industrie beträgt im ganzen etwas über 30 000. : Und wenn 

auch die internationale Wirtschaftskrise..der. mit dem ‘ größten 

Teil_ihrer Erzeugnisse auf den Export angewiesenen deutsch- “ 
osterre1chxschen Industrie fühlbar wird, so sind die Wirkungen . 

der 1nternatmnalen Krise durch däas -Ansteigen der. Devisen-' - 

kurse ’erheblich abgeschwächt. Die Alpenländer haben die 

stärkste |Fremdensaison seit Menschengedenken hinter Ssich, 

Wien selbst ist stärker denn je von Ausländern .besucht, Die 

Bahnen sind im Personenverkehr und im Transit bis an die : 

Grenze der Leistungsfähigkeit in Anspruch genommen. Kohlen- 

und Rohstoffmangel sind geschwunden, die -Banken vermehren 

täglich ihr Personal, weil sie bei ungeheuren Kronengewinnern 
die.Zahl der Geschäfte nicht mehr bewältigen können, und auch - 

die: Handelsfirmen, deren Lage sich vor‘ einigen Monaten kri- 

tisch zu gestalten begann, haben wieder gute Konjunktur. 

Vor allem aber hat die Erste Wiener Messe, die Mitte 

-September abgehalten wurde, einen über alle Erwartungen 

hinausgehenden und nachhaltigen Erfolg in -materieller und pro- 

pagandistischer Hinsicht erzielt, Auf 800 Aussteller hatte man ' 

‚anfänglich gerechnet, aber die Anmeldungen erreichten schließ- 

lich 6500, und 4500 Firmen wurden davon zur Messe -zuge- 

lassen. Die Zahl der -Besucher .betrug mindestens 500 000, 

und wenngleich der. größere Teil davon bloß aus - Schaulustigen 

bestand, so trug die Messe doch.auch . bei diesen zur .Belebung * 

der Kauflust bei. Von ausländischen Ausstellern war vor. allem 

Deutschland und die Tschecho-Slowakei vertreten: und .nament- a 

Jlich .die deutschen Firmen (in erster Linie Maschinenindustrie) - 

haben sehr gut abgeschnitten. Die Zahl der ausländischen Ein- 

käufer wird mit 35—40 000 angegeben. Dies ist zwar ‚weniger, 

als man gehofft hat, aber mehr, als man. für das junge Unter- 

nehmen und bei der Kürze der für die Propaganda verfügbaren 

‚Zeit füglicherweise erwarten durfte, Wie .groß die erzielten 

Abschlüsse waren, ist nicht erfaßbar. Die Schäßungen schwan- 

ken zwischen 10 und 25 Milliarden K. Die Verkäufer haben 

ihre Abschlüsse. beim Messeamt anzu- 

melden und ein großer Teil der Abschlüsse, die in ‚der Messe 

eingeleitet worden waren, ist erst außerhalb in den Geschäfts- 

räumen der Aussteller durchgeführt worden, die zum weitaus 

größten Teil in Wien ihren Sit haben. Schwer gehemmt war 
das. Geschäft‘ durch den gerade während der Messezeit beson- 

‘ ders heftigen Kurssturz der Krone, der bei Aufträgen auf län: 

gere Sicht jede Kalkulation. unmöglich machte. Trotdem sind 
im ’allgemeinen die Aussteller mit dem Ergebnis der Messe 

_ -überaus zufrieden und ihr. dauernder Bestand ist gesichert. 

Dr. Gustav Stolper 

Schweden 
Die” L1nJ<swahlen unddas re1n sozialistische Kabinett — Dle Sorge 
‚wegender hohen Valuta — Wieder anste1gende Ausfuhr — Sinken ‘ 
der Akt1enkurse/ — 

Stockho 1 m, Mitte Oktober. 

Die Ende September - abgeschlossenen :Neuwahlen für 
dieerste und zweite Kammer zeitigten eine. bedeutende Ver- 
schiebung der, Konstellation nach links. Es dürfte jedoch 

nicht angängig sein, hieraus auf eine veränderte Stellungnahme - 
der Wählerschaft zu schließen, vielmehr dürfte. die Veranlas- 

sung in .der Anwendung eines fast unbeschränkten 

Sch1ffsverkaufe Sinkendes Preisniveau ‘ 

Wahlrechts zu suchen sein, demzufolge die‘ Altersgrenze . 

für die Wähler. herabgeseßt und Steuerrückstände und -andere 

unerfüllte Verpflichtungen dem Staate gegenüber im Gegensaß ” 

zu früher, keinen KEinfluß auf-das Wahlrecht ausübten. ‘ Troß 

dieser‘ Linksbewegung bleibt auch jeßt noch eine schwache 

bürgerliche Majorität bestehen, “die .sicH jedoch nur 

schwer zur Geltung brirfgen wird, da die Liberalen manchen
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Projekten der Sozialdemokratie durchaus nicht ablehnend gegen- 

überstehen. Die Regierungsbildung ist der numerisch stärksten 

Partei; den Sozialdemokraten,‘ übertragen worden, und, nach- 

dem Verhandlungen mit den Liberalen und den Linkssozialisten, 

zu ‘ keinem Resultat geführt haben,- wird ‚sich ein rein 
sozialdemokratisches Kabinett unter der Führung 
Brantings der neugewählten Kammer-. präsentieren, 

Das Programm der‘ neuen Regierung 'zu den Wirt- 

(schaitsfragen läßt sich aus ihrer Kritik an den Vorschlägen 

der vorigen Regierung Zwecks Einführung von Industriezöllen 

einigermaßen voraussehen. Die Vorlage wurde im Vorsommer 

durch die Linksparteien einschließlich der Liberalen zu Fall 
gebracht, wobei die Sozialdemokraten sich nicht unbedingt ab- 

lehnend stellten, der Regierung jedoch vorwarfen, sie hätte 

die Frage nicht eingehend genug behandelt und die in Aus- 

sicht . genommenen Maßnahmen zum Schuße der Industrie 

wären nicht 'dazu : angetan, eine Besserung zu garantieren, 

würden vielmehr in erster Linie .eine Verteuerung der großen 

im Lande befindlichen Lager herbeiführen und den jeßigen In- 

habern dieser Bestände zı unberechtigten Gewinnen verhelfen. 
Die Liberalen als überzeugte Freihändler verhielten sich gänz- 

lich ablehnend und wollten Gegenmaßnahmen der durch .die 

Indusirieeinfuhrzölle betroffenen Staaten voraussehen, -die den 

Vorteil der Einfuhrzölle mehr als kompensieren würden. Auf 
diesem .. Gebiet dürfte von der neuen Regierung also nicht viel. - 

°zu erwarten sein, zumal sie. infolge der ’ausgezeichneten Ver- 

fassung der Staatsfinanzen den Anforderungen, die die Arbeits- 

lcsigkeit an sie stellt, finanziell gewachsen ist. 

braucht. man wohl von ihren Sozialisierungsbestrebungén nicht 

allzuviel zu iüryc,hten‚ da die‘ während des leßten’ sozialistischen . 

Regimes - gesammelten Erfahrungen noch zu frisch sind und 

‚ die Liberalen anf diesem Gebiet umgelernt haben, 

Im übrigen bleibt die Valuta. für das wirtschaftliche 

Leben Schwedens immer mehr von ausschlaggebender Bedeu- 

tung und der Kampf der Meinungen tobt heiß um dieses Thema. 

Auf  der einen - Seite begehrt die Industrie und die. 
von ihr abhängige Finanz energische Maß- 

mnahmen, um dem ununterbrochenen Steigen 
der schwedischen Krone mit ihrem Gefolge, Deflation 

und Verlust ihrer Absaggebiete, Einhalt zu gebieten,. 
Als Mittel zum Zweck wird eine Erhöhung des Notenumlaufes 

mit: Diskontherabsebung und liberalerer. Kreditgewährung ver- 
langt, woneben die . Reichsbank durch Aufkäufe. ausländischer 

Valuten in der Exportsaison: und entsprechende Abgaben sol- 

cher Valuten in den Wintermonaten, während denen.der Ex- 

port stockt; auf den Stand der schwedischen Krone reguherend 

einwirken soll. . ; 
Diesen : von. den „Prakt1kern vertretenen‘ Auffassungen 

stehen - die von den Nationalökonomen verteidigten 

konträr gegenüber. Sie wollen im allgemeinen: erst die 
Goldwährung wiederhergestellt. sehen, die schwedische 

 Krone also mit dem Dollar in Parität- .bringen. Erst. dann' 

würde es möglich sein, eine Stabilisierung der Währuné durch 

Maßnahmen. von staatlicher Seite und damit ein automatisches: 

Aufhören der' ruinierenden Deflation zu erreichen. Eine künst- 

liche Inflation, wie‘sie von den Industriellen gefordert würde, 

bedeutete eine entsprechende Verteuerung des Importes und eine 

Verschlechterung der Lebensbedingungen des Völkes und müßte 

‘über.kurz oder lang zu einer neuen Deflation mit noch ‚schlim- 

meren. Folgen führen. Außerdem würde eine. solche‘ Inflations- 

politik :ein ‘ Raub 'an _ den Sparern bedeuten, da ihre’ Erspar- 

“nisse entsprechend.‘.dem _ Sinken des’ Geldwertes‘ vermindert 
würden.. Hinsichtlich des:legten. Punktes wurde von der an- 

deren Seite natürlich soforf geltend ‘'gemacht,. daß .durch die 

Andererseits - 

Deflation : und den damit zusammenhängenden: Kursrückgang 
der Aktien die Sparer, die ihr Geld in anderen Papieren als 

‚ Obligationen .angelegt‘ hätten, ja in gleichem Maße ihrer Er- 

sparnisse verlustig gingen und theoretische Argumente keinem 

Arbeitslosen Arbeit verschafften, 

- Am' ” nächsten  kommt jedenfalls‘ Professor Cassel dem 

Kern der Sachlage. Bevor man seiner Ansicht nach von einer 

Goldwährung reden kann, muß ‚erst einmal die Kaufkraft des 
Goldes festgelegt und somit ein Wertmesser hergestellt : sein. 

Dies_kann jedoch nur von seiten der Vereinigten Staaten, dem 

einzigen Land der Erde, das derzeit eine Goldwährung besi6t, 

ins Werk geseßt werden und ’erst, nachdem dies geglückt wäre, 

könnte man daran denken, den Wert der einzelnen Valuten 
‚entsprechend der Kaufkraft, die jede einzelne im eigenen Lande 

besäße, -zu bestimmen. Die Länder mit gesunder. Währung 
müßten hierbei vorangehen. Ein entsprechender Vorschlag Pro- 

fessor ‚Cassels an.die Völkerbundkommission in Genf hat je- 
doch bisher‘ wenig Gegenliebe gefunden. Vor allen Dingen ist 

es England, das sich einer damit gegebenen dauernden Wert- 

minderung des Pfundes energisch widersebt. ; 
- Es .dürfte sonderbar erscheinen, daß ‚unter derartig un- 

_ günstigen Verhältnissen der Export der schwedischen 

Standardwaren eher steigende Tendenz auf- 

weist. Man muß jedoch berücksichtigen,. daß während der er- 
sten Monate der Exportsaison der Export ganz ungewöhnlich 

niedrig war und die Produzenten infolge der kolossalen Lager- 

bestände gezwungen sind, teilweise ä tout prix zu verkaufen. 

So dürften die für .Holz und Roheisen erzielten Preise. in den 

wenigsten Fällen die Produktionskosten decken, wenn‘ auchı 

eine geringe Besserung und Befestigung der Preise vorliegt. 

Wie bereits in meinem leßten Bericht erwahnt hatte der Juli 

einen kräftigen Aufschwung des Außenhandels gebracht. Die 

vorliegenden Abschlußziffern für den August er- 

geben eine. Ausfuhr : im‘ Werte: von 94,5 und eine Einiuhr im 
Werte von 97,9, mithin einen Einfuhrüberschuß von 3,4 Mill. Kr. 

Im Juni betrug der Einfuhrüberschuß 25 und im Juli 1929 

64 Mill. Kr. ‚Der August zeigt ein so kräftiges Steigen des Ex- 

portes, daß zum ersten Male seit Kriegsende mit einem Export- 

überschuß . gerechnet werden kann. So ‚wurden an Holz- 

waren.54000. Standard gegen. 30 400 im Juli. und .18 000 ‚im 

Juni:. verschifft. Die entsprechenden Ziffern für Papier.- 
masse. sind 66 000, 41000 und 18000 t und für Papier 

17500, 18100 und 12000 t. Auch für Eisen und Stahl 
liegen  etwas günstigere Ziffern vor, : der‘ Export stieg: von 

6250 t im Juli auf. 9000 im August. Dagegen wurde an Eisen- 

erzen 35000 t .weniger als im Juli, also nur 395000 t ver- 

laden,. wohl mit Rücksicht auf,die Lage in Oberschlesien. Nicht 
zu vergessen. ist- der Goldexport. Schwedens für rus.- 

sische Rechnung.: Im ersten halben Jahre gingen 
43, Mill. $ nach den Vereinigten Staaten und 280000 £ nach 
‚England. Im leßten Monat sind diese Verladungen wieder 

in ausgedehntem Maße erfolgt und haben sicherlich zur Be- 

- destigüng. der schwedischen Krone beigetragen. Das Disagio 

der schwedischen Krone dem Dollar. gegenuber betragt daher 
kaum ’noch 15 %: 
; Von den 1agernden 800 000. Standard Holzwaren hofft 

man, im Laufe dieses Jahres alles' in allem’ 500 000° Standard 
abzuseßen, so daß etwa 300000 Standard überwintern müssen, 

eine bedeutend geringere Menge, als man- voraussehen konnte. 

. -Entsprechend der: kritischen Lage der Industrie ist die 

.Börse weiterhin schwach und der Kursstand der erst- 

‘klassigen an der Börse notierten Papiere — am 30. 9. betrug 

- der. Gesamtwert. 2,19 ’Milliarden — ist seit Jahresbegmn um 

440 -Mill. 'gefallen: . Waren es- in früheren ‘’Monaten in erster 
Linie Industrieaktien, die‘ die großen Kursembußen erhtten,
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so_haben nunmehr auch Bankaktmn 1hre £este Haltung ver— 

loren. N 

_ Der’ Notenumlauf der Reic h sbank ist am Quartals- 

schluß mit 91,3 Mill. auf 689,8 Mill. gestiegen, gegen 78,8 Mih. 

auf 787,6 Mill. im Vorjahre. Die Ansprüche des Marktes sind 

also :recht ‘bedeutend. gewesen und lassen-eine. Diskontherab- 

sebßung, von der in le'g‚ter Zeit viel geredet wurde, unangebracht 

erscheinen. 

Die Privatbanken konnten im August erstmahg in 

diesem Jahre ein Anwachsen der Einlagen-des Publikums auf- 

weisen, allerdings mit der geringen Summe von 19 Mill. Im 

Zusammenhang hiermit ermäßigten sich die Redisköntierungen 

bei der Reichsbanrk um 17 Mill. - 

Die in meinem. legten Bericht erwähnten Tonmagev,e r> 
käufe sind mit 62 490 Tonnen festgestellt, wovon 55 000 nach 
Deutschland. gingen. Entsprechend der schwierigen .Lage der 

. Schiffahrt ‘ macht ‚natürlich auch ‚die: Werftindusirie 
schwere Zeiten durch und eine. „Ausmusterung“ besonders 

unter den Kriegsgründungen dürite im ‚Laufe der nächsten Mo- 
nate nicht zu.verhindern sein. - 

Zum Schluß: seien noch  die- Engr051ndex21ffern 

Schwedens mitgeteilt.. Die Ziffer für Juli war 211,-für August : 

198 und für September-182. Die bedeutendsten. Preisrück- 

gänge ergaben sich für. Getreide (im Zusammenhang , mit 

der rückläufigen amerikanischen Tendenz), Eisen und Stein- - 

kohlen. ; G. M, Fritze, Stockholm 

Frankremh 
l.e1chte Wxederbelebung der lndustne — Knappe Kohlenversorgung' ; 
— Bedenkliche Außenhandelsstatistik — Handelsvertragsverhand-. 

lungen und Schutzzollpolitik. Wiederaufbau derIndustrie im 

Norden — Gute Ernte — Die Staatsschuld ——51nkende Steuererträge 

Im franzos1schen Geschäftsleben hat man in den leßien- 

Wochen eine Leichte Wiederbelebung festgestellt. Dies 
fällt zusammen mit einer Aufwärtsbewegung der Großhandels- 

preiskurve der für die Einfuhr‘in Frage kommenden Rohstoffe, 

die auch in den amtlichen iranzösischen Indexziffern der 

GroßKhandelspreise zum Ausdruck kommen. Demnach hat die 

‘Mitte 1920 -eingetreiene Abwartsbewegung der Preise. im 

‚Juni 1921 aufgehört. ” Mai 1921 Juni 1921 Juli 1921 

“ Generalindex ‚:......... 380,8° . 375,7 384,3 
- Nahrungsmittel, ......... 411,8 413,1 430,3 
Industrieerzeugnisse .... 356,1 345,8 347,5 ° 
Minerale. und Metalle ... 319,6 3134 - 3041 
Textilien................ 330,3 325,8 338,9 

- Verschiedene Waren .... 390,3- 3747 > . 377,1 

Von der Preissteigerung werden vor allem tierische Nah- 
rungsmittel und Textilien betroffen, pflanzliche Nahrungsmittel 
Sind um etwa 10 % gefallen. Demgemäß wird die.Wiederbele- 
‘bung vor allem im Nahrungsmittel-, Textil- und Le- 
dergewerbe, also in solchen: Gewerben; die für einen gro- - 
ßen Kundenkreis liefern, und im Handel festgestellt. Besonders 
die Textilindustrie hat infolge. wiedereinseßenden Inlandskon- 
sums vermehrte Arbeit und ihre Lager nehmen ab. 

Die Krisis der Schwerindustrie ist noch nicht über- 
wunden, obgleich sich die Lage in gewissem. .Sinne gebessert 
hat. Die niedrigen Kokspreise-sind nunmehr Geseß geworden: 
der. von Deutschland gelieferte Koks wird von’ jebßt. ab mit 
75 ir ab Grenze berechnet (bisher. 110 fr); diejenigen Werke, 
die weiterhin ‚den teureren französischen .Koks verwenden 
müssen, werden durch Prämien und ähnliche Vorteile entschä- 
digt werden. Hierfür kommen- vor allem die im Innern Frank-. 

- reichs liegenden Werke in Frage. Für die Werke im: Mosel- 
departement. und..in Lothringen. werden sich die Gestehungs- 
kosten wesentlich verringern (angebhch um fast .die Hälfte). 

‘ Die ‚ Schwerindustrie sucht ‘ troßdem * die .. Preise . vor 
der. Hand. auf. der bisherigen Höhe- zu halten, 
da sie .. bisher ” teilweise ‘ mit Verlust - -gearbeitet 
hatte. Sie. kann es. auch, da sie durch Preiskartelle, 
Syndikate usw. einmal die Wirkung der Konkurrenz am ehe- - 
sten ausschalten auf der anderen Seite durch freiwillige Ein- 
schränkung der Produktion ‘auf die Preisbildung einwirken 
kann. Folgende Übersicht ergibt, in welchem Umfange : die 
Eisenerzerzeugung:in der ersten Hälite 1921 allmählich 
eingeschränkt wurde, Sie zeigt aber auch, daß troßdem 
die Vorräte von Monat zu Monat anwuchsen: 

Erzeugaung in Metz-Die- Bru:y- Ni- Lager Erzengung in Wefz-Die« Briey- 
1000% 1921 -denhofen Longwy ; werse gr 

Di. 
10004 1921. genhofen koönywy Vverse hager 

Januar., 826 519. 172 3999. April... 673 385 155 4302 
Februar. 704 428 159 4096 Mai .... 613 378 134 4374 
März ... 679 432 160 4183 Juri.... 603 387 125 440 

Es darf die Kehrseite dieser Einschränkungen nicht ‘über- 

sehen werden. Diese großen Betriebe arbeiten, da sie doch 

enorme Werte repräsentieren, auf die Dauer nur rentabel bei 
normalem Betrieb. So wird es bei den verhältnismäßig hohen 

Generalunkosten schließlich zu e1ner ” Herabseßung der D1Vl- 

denden kommen müssen. 

Die erhöhten Gestehungskosten, m1t der die deutsche Kör- 

kurrenz infolge Lohn-, Steuer-, Transportkosten- und Kohlen- 

abgabeerhöhung fortan zu arbeiten hat, veranlaßt die „Usine“ 

v. 17. 9. zu der Feststellung, daß die deutsche Konkurrenz, we- 
nigstens soweit die Metallurgie in Frage kommt, ganz 

beträchtlich nachgelassen hat. Im übrigen haben sich die Preise 

gefestigt.: Zu einer wesentlichen Haus'sebewegung wird es aber 

wohl nicht kommen, da .es. vor allem an der Kaufkraift der 
Konsumenten fehlen wird. . 

Die Lage der. Fertigindustrie (Ausnahme Text11—‚ 

Schuhwarenindustrie) ist bedeutend ungünstiger. Hier ist die 

Konkurrenz zu groß, der Zusammenschluß zu schwierig. Sie 

” hat auch wenig Arbeit und wenig Aufträge. Ein.enormer Rück- 

gang wurde vor: allem in der Tepp1chmdustr1e des Nordens 

festgestellt. 

Die Versorgung:der Industrie mit Kohlen im’ kommen- 

den  Winter ist noch nicht sichergestellt (1920 Einfuhr- von 
- Kohlen 24 Mil. t, d. i. 2 Mill. mehr als 1919, und Einfuhr von 
Koks 4 Mill. t gegen '1,7 in 1919). Die Kohlenvorräte Frank- 

reichs wurden Ende Juni 1921 auf 4% Mill. £ geschäßt. D1e 

Eigenerzeugung -hat. sich. gehoben, besonders ‚in . den Kohlen- . 

becken des Nordens und Pas de Caläis, wo'im ersten. Halb- 
Jahr 1921 7,3 Mill. t erzeugt wurde gegen 3,8 in der gleichen 

Zeit 1920 (1913 allerdings 14,9). Aber man‘ rechnet doch mit 
einer Kohlenknappheit und -teuerung in den kommenden .Mo- 

naten, da es fraglich ist, ob englische Kohlen. dann in großen 

Mengen verfügbar sein und. Lieferungen von Amerika wegen 

des Mangels an Rückfrachten teuer kommen werden, ‘ ; 

Der französische Außenhandel zeigte folgendes B11d 
I. Wertfzahlen in Mill fr: 

Jan, bis U d j 
Einfuhr: _ — Ya 21° gegen 1020 . “ Aug 27 %2ä‘ä“1*ääö* 
Lebensmittel ....... 2923 — 4238 3478 — 4902 
Rohstoffe .......... 5814 . — 9436 6700 — 10316- 
Fabrikate .......... ‚3 101 — 4692 * 34830 — 5517 

; 11877 ‘ — 18367 13608 ‘ — 20735 _
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Lehbensmittel ... ... 112% —. 118 1237 — 328 
Rohstoffe. ........:. 3158° —. 345 3603° —' . 458 

. Fahrikate .......... 7410 — 1580 81494 — 2450 
Postkolli ........... 6M + 122 754 + 89 

; . ; 12363 — 1991 14086 — 3147 
Ausfuhrüberschuß .. 486 e 478 

7 a IL Mengen in 1000 t: . 
+ . bi hied - . bi Unterschied - 

Einfuhr: J.l$?1 21 %2;?;15C‘19‚;O JÄT; 21 gg;eräc19'zeo 
Lebensmittel .. ,: ... 1921 — 1850 . 2317 — 2068 

. Rohstoffe .......... 15392 — 6953 17501 — 8204 
Fabrikate .......... 909 — 589 . * 996 —. - 726 

“ “ 18221 — 9292 20814 — 10999 
Ausfüuhr: . 
Lebensmittel‘ .... 739 + ° 152 809 + 97 
Rohstoffe........ ‚.. 6600 + 1537 745 + 1448 
Fabrikate ......7... 1167 +. 194 1317 —+ 150° 

Postkolli ............ 1333 + 7 -3 53 + . 2 

; 5 - 8520 . + 1910 9555 + 1697 

” Bei der Berechnung der Zahlen von 1921 sind wieder die 
Werte für 1919,-der für 1920 die tatsächlichen Preise von. 1920 

zugrunde gelegt. Das allgémeine Bild hat sich seit dem leßten 

Bericht nicht wesentlich geändert. Bemerkenswert ist, daß die 

Aktivität der Handelsbilanz für die ersten acht Mo- 

nate gegen die für die ersten sieben Monate um etwa 8 Mill. fr 

zur uckgegangen ist. Für den August allein ist die 

Handelsbilanz passiv. Die Aktivität für die ersten acht Mo- 

nate wurde wiederum nur dadurch erhalten, daß die Einfuhr 

weiter. niedrig gehalten wurde. Die Ausfuhr ist um gut 

3 Mill. fr geringer als in der entsprechenden.Zeit 1920. 

Die Mengenzahlen der Statistik zeigen die künftige Wirt- 

‘schaftsentwicklung in .sehr trübem Licht.. Mag die stark ver- 

minderte Nahrungsmitteleinfuhr durch vermehrte Eigenproduk- 

tion und verminderten Konsum ausgleichbar sein, die außer-‘ 

ordentliche Zurückschraubung ‚ der Rohstoffeinfuhr bei gleich- 

äeitig vermehrter Rohstoffausiuhr muß sich bald in stark ab- 

nehmender. Fabrikatausfuhr, in_inländischer Verteuerung . der 

Industriewaren. und einer bedeutenden Verschlechterung der - 

ganzen Lebenshaltung wirksam machen. ; ‘ 

° Am.französischen Außenhandel waren im ersten Halbjahr 

1921 die einzelnen Länder mit folgenden Wertzahlen (1n Mill. Ir} 

beteiligt: a) Herkunftslänude . 

Einfuhr aus 1921 1920 Emfuhr aus . 1921 1920 
Vereinigte Staaten 1964 5680 Italien......... 241. 761 
Deutschland ;.... 1440 1000 Schweiz „...... 179 ‚539 
Greßbritannien,.. 1348 6341 Spanien ....... 193 _ 601 
Belgien .......... 792 1636 Tunis ‚........ 136 _ 140 
Algier .......0.0. 360 525 Marokko....... 47 0 78 

. Argentinien ‚..... 311 162% - Andere Staaten. 2445 5711 
Brasihen......... 281 56%4.. .And, franz. Kol.‘ ‚671 994 

; Zusammen ..... 10407.26 200 

. b) Ahbsaftzländer: ; 

' Ausfuhr nach 1921 1920 © Ausfuhr-nach *1921 1920 
BP]p;1!=H ............ 2095 2114 .. Spanien ....... - 331 493 
Großbritannien,.. 1552 2168° Marokko....... 206 325 
Deutschland ..... 1213 611 Argentinien .. 152 181 
Vereinigte Staaten‘. 910 1069 Tunis.......... 128 187 
‚Schweiz ‚........ 720 94 DBrasilien,...... „ 90 141 

‚Algier ...10...0.. 617 1090 Andere Staaten . 2056 2089 
‚Italien ......,.... 449 678 And. franz. Kol. _ 283 ‚246 

V ; Zusammen, 10800 12 256 

Es ’ist bezeichnend, daß Fränkreich‚ das bei seinen Han-ı 

delsvertragsverhandlungen .die Initiative gehabt 
„hat, mit seinen Hauptkontrahenten ‚noch gar nicht in Ver- 
handlungen eingetreten ist. Außer den bereits zustandegekom- 
menen  Handelsverträgen mit Norwegen und Finnland, denen 

. selbst ein Teil der französischen Presse den Charakter-eines 

Vertrags "abspricht, da sie unter politischem Druck erfolgt 
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seien, haben die teilweise seit mehr als zwei -Jahren schwe- 
. benden Handelsvertragsverhandlungen mit Deuisch-Österreich, 
Tschecho- Slowakei, Polen, Jugoslawien, Italien, Spanien, Por- 
tugal, Schweiz, Kanada und Lettland noch zu keinem . befriedi- 

genden Ergebnis geführt. "Der modus vivendi mit Spanien 

-wurde auf drei Monate, also bis zum 10. 12. 21 verlängert. ‘ 

Das System, das sich bei den Handelsvertragsverhand- 

lungen herausgebildet hat, beruht auf dem Geseß vom 29, 7. 19. 

Gegenhntsprechende Vorteile kann die Regierung. die General- 

zollsäge um Prozente des Unterschiedes zwischen Maximal- 

und Minimalzollsägen für eine bestimmte Zeit ermäßigen und 

provisorisch  sofort durch Dekret in Kraft segen. Mit Gewäh- 

rung der Meistbegünstigung ist Frankreich sehr zurückhaltend, 

während es selbst bestrebt ist, sie für seine Zugeständnisse zu 

erlangen. Bei dem-.französischen Zollsystem ist es jeder Zeit 

möglich, ohne .Vertragsverlegung die Zollsägße durch - das Par- 
Jament zu ändern oder mit anderen . Staaten - gunst1gere Be- 

dingungen zu vereinbaren. 
Die hevorstehende b'elgisch—luxemburgische 

Wirtschaftsunion hat zur Einführung des belgischen 
Zolltarifs für Tuxemburg. am 28. 7, 21 geführt, der sich nun 

‚auch gegen die französischen Erzeugnisse 

wendet. Bis ijebt zahlten französische Erzeugnisse, .da Luxem- 

burg aus dem Zollverein ausgetreten war, fast keine Zölle. 

Begreiflicherweise ist man in Elsaß-Lothringen, das enge wirt- 

schaftliche Beziehungen mit Luxemburg hat, mit 'der Wendung 

der Dinge nicht. einverstanden, . 

— _ In Interessentenkreisen hricht die Erkenntn1 s der 
Schädlichkeit der Zollpolitik immer -mehr. durch, 

einmal weil die wichtigsten‘ Äbnehme_f Frankreichs sich‘ eben- 

falls mit Zollschranken umgeben (z, B. Amerika durch' Emer- 
gency Taritf Act, England Safeguarding of industries Bill). Die 

Tagespresse weist denn.auch mit Hinblick auf das. schlechte 

Ergebnis der. Handelsvertragsverhandlungen .darauf hin, daß 

gesunde Abmachungen mit anderen Ländern auf Grundlage der 
jeßigen Zollpalitik kaum möglich seien. Nur an der Zoll- 

. politik gegen Deutschland wird kaum' Kritik geübt,. 

Am 9 8. wandte sieh der Verband der Seide- 

industriellen in Lyon gegen den Protektionismus. Den 

Rückgaäng.der Seidenausfuhr zeigt folgende Übersicht. für die 

ersten sieben Monate: i 0 

1920- 1921 - 1920° 1921 
AZ eesee en 47836 32043 * Mill, fr ....0..7 ; 1334 743 

Auf der anderen Seite sieht das M. C.F.-Syndikat in Über- 

/einstlmmunp‚ mit der Handelskammer Lyon den Z ollschu% 

‘für Maschinen für nicht‘ hoch genug an und will eine 

weitere Erhöhung mit Nachdruck weiter betreiben. Der Um- 

sag von Maschinen betrug in den ersten sieben Monaten in 

1000 t: I 1912 1913 1919 :1920 ° 1921 
Ausfuhr ... ...... 43,7 1481 226 M,1L 631 
Einfuhr ... 129,1 140,4 129,2 186,1 . 194,5 

Die Erz_etignisse der Länder, gegen_ die ‘ Frankreich 

schwächer. als gegen Deutschland durch Zollschranken 

schüßt ist, wurden näch Frankreich gedrängt, da die deutschen 

.Preise \auf allen Märkten ihren Einfluß ausüben,- während 

Deütschland nur in geringem Umfang nach Frankreich expor- 

tieren konnte, Daraus ist einmal die „Westorientierung“ der 

Tschecho- Slowakei zu erklären, auf der ‚anderen .Seite auch 

das erhöhte Angebot belgischer . und luxemburgmcher Erzeug- 

nisse, ; 

Das „Office de reconstruction mdustrxelle“ gibt die folgen- 

den Zahlen über den Wiederaufbau der nordfran- 

zösischen Industrien für den 1. 9..21, aus denen er- 

sichtlich ist, wie langsam der Aufbau betrieben wird. Bei der
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Aulstellung wurden 4800 geschaügte 1ndustnelle Unterneh—‘— 

mungen ‚mit je mindestens 20 . Arbeitern berücksichtigt, die 

1914 835 000 Personen beschäftigten. Davon .haben 3800 B e - 

triebe die Arbeit ganz oder teilweise wieder aufgenommen, * 

d. h. 79,5 % gegen 79,2 % am 1. 7.,79% 'am 1. 1. 21, 76,9 % 

am 1..7.20, 63,7 % am;1.1. 19 und 46,3 % am-1. 7. 19. Am 
stärksten ist die Wiederäufnahme -im Denartement Meurthe 
et Moselle mit 88,2 %, dann im Norden ' mit 84,2 %, in den 

Ardennen mit 82,6 %, 

1914 waren in den Betneben 830 00() Arbeiter beschäftigt; 

am 1.10. 21 398000 also 47,6 % gegen 47,1 % am 1.-7..21; 

46,2 % am 1. 1. 21, 42,1 % am.1. 7. 20, 28,8.% am 1. 1. 20 und 
9,7% am 1. 7. 19. Für die verschiedenen . Indüstrien ist das 
Verhältnis  der. jeßt beschäftigten Arbeiter zu "deren Anzahl in 

1914: 55,9 % in der Metallverarbeitungsindustrie, 55,2 % in - 

den chemischen Industrien, 53,5% in der keramischen Indu- 

strie, 46,1 % in der Textilindustrie. und 44,6 %. in der. Me- 

tallurgie. L N 

‚Die -Getreideernte ist außerst gunshg ausgeiallen Nur 

die Kartoffelernte soll infolge der Trockenheit schlecht sein, 

Das Erträgnis der französischen Zuckerernte wird auf etwa 

300 000 t geschäßt. Bebaute Fiäche : Ertrag in dz "Mittl. Gewicht 
N - ha insgesamt je.ha des hl 

Weizen 1920 ..... .7 5093570 . 64482180 12,70 . 75,6 kg 
» 1921 ....... - 5329830 87843770 16,48 78,32 

Mengkorn 1921..... 108220° 1460880 13 49 74‚72 » 
Roggen 1921 ....... 874270° 11 302 030 12} 92 73,91 „ 
Gerste 1921 ........ 669 900 8230 980 - . 63,66-, 
Hafer 1921 .... . .. 38358170 35 591 900 46,62 

In 1913 brachte die Ernte (ohne Elsaß- Lothrmgén) Weizen 

. 86,9, Mengk01 n 1,5, Roggen 12,7, Gerste 10,4} Hafer 51,8 Mill. dz, 

Die dem Bud;‚ehoranschlag für 1922. beigegebene Denk- 

schrift ergibt, daß’ die il anzösische S taatsschuld: (m Mill. 

ir) folgende Höhe hat: . 

a) Innere Schuld 229 055 (davon ewige Schuld 160 041, be— 

. Iristete Schuld 39 571, schwebende Schuld 89443). 

b) Außere Schuld (nach. Parikurs des Franken berechnet) 

35 286 ; ; 

Vereinigte ‘ Staaten 
Diegeschäftliche und finanzielle Lage 

s New York, 7.. Oktober. 

Statistiken, ‘ die nachweisen, ” daß nach. den besten 

Schägungen "in. den Vereinigten Staaten 5785000 Arbeiter 

weniger ‚beschäftigt sind, als zur Zeit des Höhepunkis der 

Nachkriegshochkonjunktur im Jahre 1920, wollen noch nicht ‘ 

„ besagen, daß es eben so viele Arbeitslose gibt. Man muß 

auch wohl im Auge behalten, daß, selbst wenn die derzeitige 

Arbeitslosigkeit umfänglicher. sein sollte als im Winter 1914/15, 

sie viel weniger von Not und Elend begleitet ist, wegen der 
großen Ersparnisse, die während der .Prosperitätszeit gemacht - 

. Nichtsdestoweniger ist die. Arbeitslosigkeit . werden konnten. 

ein. sehr ‚bedenkliches “Problem, dessen Ursachen bei weitem 

mcht rein inländischer Natur sind, sondern hauptsächlich in 

den universalen- wirtschaftlichen Rückwirkungen züu suchen 

sind, die unvermeidlicherweise einem Kriege folgen mußten, 

‚.der von allen Kriegen die Völker am meisten erschöpft und 

die Volksvermögen am stärksten angegriffen ‘hat.- Die Ver- 
einigten Staaten können nicht auf normale Beschaft1gun°, 

rechnen, solange fast überall eine ähnliche Arbeitslosigkeit und 

_industrielle Depression besteht. Der Weg zur Wiedererlangung 

der . wirtschaftlichen Blüte jedes Landes beruht‘ im wirtschaft- 

hchen Gede1hen eines 1eden Landes 

“ c) Gesarntschuld 264 341. 

Budget mit-der 
‚1lung der 

..deshalb noch ein besonderes .budget des döpenses recouvrables 

. tional. selbst. aufnehmen 

‚anrücken würden, 

"Basis arbeiten, was sie de facto nicht tun. 

Die äußere Schuld durite nach Tageskurs ‘berechnet etwa” 

doppelt 'so _ hoch sein.. Ihr stehen allerdings die französisehen > 

Forderungen.an alliierte Staaten gegenüber, die sich auf etwa 

14. Milliarden belaufen. Dieser: Posten wird aber nur „pour. 

memoire“ geführt. Die Jahreslasten, die die Staatsschuld ver- . 

ursacht, betragen 12526 Mill.fr, also mehr als die Hälfte des, 

gesamten Budgets. : . . . ; 

; Nach der Denkschrift steht und.fällt das ganze 

absolut pünktlichen +Erfül- 

deutschen Verpflichtungen, Es. gibt 

en execution des trait&s de paix, Die Einnahmen dieses Bud- 

ge{s ’seBen sich‘ vor alleım aus deutschen Zahlungen und aus 

Anleihen zusammen, die die Sinistrierten und: der Credit :Na- 

sollen. Der Credit National wurde 

am 26. 9. zur Aufnahme einer Anleihe von 3 Milliarden fr er- 

mächtigt. Bisher;haät er bereits zwei Anleihen im Dezember 

1819 und Juni .1920 in Höhe von ije 4 Milliarden ir auf- 

genommen. 

Der Fmanzau&;schuß der Kammer stellte im legten Monat 

dın Antrag, die Kredite für die Verzinsung der schwe- 

benden‘ Schuld um 300 Mill, ir zu kürzen. Es ist 
natürlich die Frage, 0b sich das Wirtschaftsleben durch Par- 

lamentsbeschluß einen beliebigen Zinsfuß‘ wird aufzwingen 

- Jassen und ob nicht viel eher, die etwa 12 Milliarden betragen- 

den- ausländischen Gelder zurückgezogen werden, worauf ‚dann 

der -Staat, dessen Geldbedarf weiter besteht‚ wieder neues 

Papiergeld . ausgeben müßte. 

Der Ertrag der indirekten Steuern .ist auch 

im August gerade. bei den wesentlichen Steuern hinter der 

Veranschlagung befrächtlich zuruckgebheben (um 

118,4 Mill. fr). . Besonders groß war im August der Minder- 

ertrag hei der Umsaßsteuer, (Ertrag 146,6 oder 95 Mill. fr 

weniger- als . Anschlag),- bei.den Zöllen (95,9 oder 60 weniger) 
und hm, dean Reg1<tnerunöen (163- oder 45,9 weniger). ‘ 

Martin Költzsch 

Vielleicht die einzige sofort wirksame Maßnahme, die die, 
Regierung der Vereinigten Staaten: treffen könnte zur Bes- 

serung der Lage, wäre die Fundierung der vorhandenen Schuld 
der Eisenbahngesellschaften: aus. der Zeit ‚ der 

staatlichen Kontrolle der Eisenbahnen.  Dadurch würden für 

die. Eisenhahnen 500 1\;I_ill. $ verfügbar werden, die ihre finan- 

zielle Lage erheblich. verbessern und den Zeitpunkt näher her- 
wo sie an die notwendigen Ausgaben: für 

Instandhaltung, Verbesserungen und Ausbau _ herantreten 

könnten, 

-Die Tatsache, daß die laufende Nettoeinnahme der Eisen- 
 bahneri in den-leßten Monaten stetig zugenommen hat, l1äßt 

noch. nicht den Schluß zu, daß die Eisenbahnen auf profitabler 

Die Besserung 

ihrer finanziellen Lage ist großenteils. zurückzuführen auf 

starke Abstriche: anı den Betriebskosten und auf das weitere 

Hinausschieben der.‘ Reparatur- und Instandhaltungsarbéiteri 

Den besten Schluß, den man. aus der (rein äußerlich gesehen) 

gebesserten Finanzlage. der Eisenbahnen noch ziehen kann, ist, 

daß das vergleichsweise günstige Ergebnis unter widrigen Um- 

„ständen erzielt worden ist und so als. ein , hoffnungsvolles. 

Zeichen betrachtet werden :‘kann: Die Notwendigkeit, ihre
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Schuld bei der Regierung zu fundieren, wird. dadurch nicht 
behoben und  eine Gewähr für die Herabsegung der Fracht- 

säbe ist noch längst nicht gegeben. ; 

;Das Steigen der Baumwollpreise ist das be- 

merkenswerteste Begebnis auf dem Warenmarkt der leßten 

Zeit. -Die Rückwirkung auf den Süden ist weitgehend und 
.bis zu einem gewissen Grade stimulierend gewesen. Zu einer 

Zeit, wo die allgemeine Stimmung die Depression so ziemlich 

als . abgelaufen betrachtet, ist .vielleicht die Wiederkehr des 

Vertrauens mit das‘ stärkste Moment, das einen Antrieb geben 

kann zur Rückkehr des Geschätts auf normale Basis. 

Empfinden, daß ein hoffnungsvollerer Ausblick gerechtfertigt 

„ist,- hat. auch in den landwirtschaftlichen Gebieten des Westens 

und bis zu einem gewissen Grade auch in den industriellen 

Kreisen des Ostens sich Geltung verschafit, 

Anzeichen für eine Besserung .liegen in der 

Textilindustrie vor, ‚Die Bereitwilligkeit, mit der troß 

Streiks wie.im Hochsommer die. Arbeitnehmer in die Lohn- 
herabseöungen gewilligt haben, und die: Schnelligkeit und 

Gründlichkeit, ‘mit der die Textilfabrikanten bei. der Liqui- 

dierung ihrer ‘ Vorräte verfahren sind, bereitet in nicht allzu. 

ferner . Zeit -eine Wiederbelebung ‚der Beschäftigung in der 

. Textilindustrie ‚vor. ... ; . 
Eine baldige - allgemeine Wiederbelebung 

der industriellen Tätigkeit ist nicht zu erwarten, da sie nicht 

allein vom Inlandsbedarfabhängt, sondern da- 
von, ob die ausländischen Staaten in der Lage sind, 
‚die überflüssige Produktion der Vereinigten Staaten abzunen- 

men. An Aussichten für eine Besserung iehlt es nicht, 

und diese Aussichten ’sind sehr bestimmt hoffnungsvoll. Nicht 

nur ist in den le6ten Monaten eine Tendenz zu beobachten zur 

allgemeinen - Stabilisierung der Preise, besonders für. grund- 

. notwendige Materialien; auch der Eisenbahnverkehr weist eine 

Besserung auf. . Weiterhin waren mit Ausnahme von New York 

die Bankausweise der Städte, die einen recht guten Index da- 
‚.für abgeben,  welchen . Umfang die Geschäifte annehmen, im 

August annähernd die gleichen wie im Juli, während sie nor- 

malerweise im August einen durch die Saisonverhältnisse be- 

dingten Rückgang auizuweisen pflegen. Und schließlich sind 
auch. die Geldsäße seit ‚einiger Zeit im Rückgang begriffen 

und nicht im Anstieg, wie sonst wegen der steigenden Nach- 

irage in der Zeit, wo die Ernte auf den Markt kommt. 
Die Grundvorbedingungen haben sich 'so sehr gebessert 

daß die Aussichten entschieden zugunsten einer mäßig erhöhten 
„Geschäftstätigkeit während des Herbstes sprechen. Weitsich- 

Geld und Kap1tal 
Intervalutarnsche Kurse 

Parltat ‚ Hamburg .Berlin Amsterdam Zürich 
19, 10. ‘19. 10. 19.10. -19. 10. 

; - M M M fi fr 
Berlin...... 100 M .... 100,— —— —— 158 305 
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‚Budapest..: 100 K..... 85,— 283,25 93, ‚25 —,— .. 0,70 
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London 1£..... 20,43. 673,25:* 670,— 11,50. 21,10 
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Das . 

- einer 

iigere Betriebe haben bereits Überflüssigkeiten ausgeschaltet, 
die in Zeiten leichter Verdienste und-steigender Preise -sich 

in jeder Industrie einstellen/ Die Löhne sind „defla- 
tiert“ und die Kosten des Lebensunterhalts, 
die weit höher bleiben als vor dem Kriege, werden wei- 
tere größere Herabseßungen: nicht zulassen. 

Kurz:‘ eine. strenge Sparsamkeit.drückt je6t 
schon auf die Gestehungskosten, und dort, wo 

die Verkäufer sich nicht wieder verleiten  lassen, die Preise 

ihrer Waren über das hinaus steigen zu Jassen, was die Kon- 

sumenten zu zahlen willens sind, wird keine große Schwierig- 
keit bestehen, die Waren- abzuseßen. Eine falsche Einschäßun« 

der Marktverhältnisse würde nur zu bald zu ungesunden Zu- 

ständen führen; wenn aber die- Geschäftsleute. etwas gelernt 
haben, dürite es künftig weniger häufig zu der erzwungene!: 

Liquidierung von Lagerbeständen kommen als früher, 

Die Entwertung der Valuten der ‚Staaten der 
westlichen Halbkugel‘ und die Mittel zu deren Abhilfe‘ sollen 

von allen Sektionen der Inter-American High 
Commission-in den Hauptstädten der-verschiede- 

nen davon' betroffenen Länder besprochen. werden. Die‘ An- 

kündigung dieser Besprechungen, sowie der,. jüngste 

scharfe Sturz der deutschen Mark haben neuerdings Anlaß zu 

Meinungsäußerungen hinsichtlich der Wirkungen der ‚entwer- 

-teten Valuten auf den internationalen Handel . gegeben. 

— Was offenbar zur Abhilfe der Übel, die den gegenwär- 

tigen. Valutaverhältnissen nachhängen, zunächs vonnöten ist, 

ist- die gegenseitige Stabilisierung der Preise, 

sowohl wie der Valuten;. ' denn beide, das hat manı 

allmählich gemerkt, stehen zueinander ‘in enger Beziehung, Zı 

Stabilisierung kann- es nicht kommen angesichts der 

riesigen Mengen nicht einlösbaren Papiergeldes. Schritte zu 

einer Reform der Währungen müßten bestehen in einer 

strengsten . Sparsamkeit.des Apparates der Regierungen, einer 

Ausbilanzierung der Budgets und einem Verzicht auf die -No- 

tenpresse . als Mittel zur F1nanzmrung Hier wäre in manchen 

Fällen noch vieles zu tun. 

.‚Die Hindernisse, die be1 einer Behebung der derzmt1gen 

Valutamißverhältnisse zu überwinden sind, sind von Land zu, 
Land verschieden. Es steht zu. hoffen, daß es in der Folge der 

Diskussionen der_verschiedenen Sektionen der Inter-American 

High Commission zu einem effektiven Vorgehen kommen wird. 

Francis H. Sisson .. 
Vizepräsident der New Yorker.Guaranty Trust Compan y 

(F.P.8) 
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Bombay/Kalkutta, Rup 185 d—1851d 1 s 57 d—18s 51 d Montevideo T, T,;, $:...... 43 d— 431 d: 41% d—42 d 
Hongkong, $: ...... 28 11 d—38 Ol ; .0 28 101 Rio.de Janeiro, Milit ıen 88A00 A d 
Schanghai, Tael: ‚. 48 0d—48 21 d 48 0ä d -Buenos Aires T, T., $: 468 d—46 d 441 d—45 d 
Singapore, $:.,. .. 28 318 d—2s 4„ q 285332d Valparmso 90 T., Brr 33,— 33,40 $ 

- Neugrundungen und Kapxtalserhohungen von A.- G im Septemberl92l © V 

s A& S S S 4E 
Namen‚ Ort 23 85 Namen; Ort‚ _%ä 'ää Namen Ort ; 53 Ss 

Land- und Forstwirtschaft * *. C, A, Lux A-G., Ruhla..... 1000 100 R. Stock & Co,, Spiralbohrer, 7, 
Neugründungen ; Rheinhütte A.-G; 'für. Metall- Werkzeug- u. Maschinenfbr. 

;E‘orstprodukten -A.-G., Rybnik 500’100 industrie,;, Duisburg . ...... 3000 108 - A.-G., Berlin ............0 14000 112 
Erzbergwerke, l'luttenbetl'lebe G. Schnitzer A.-G., Ludwigs.” Westdeutsche Automobil- ; 

Kapitalserhöhungen . DE er 1000 1 A.-G., Dort (: W} ) 

Oberschles, E13611b ””Bedarfs. . . A-G., Elberfeld, ... “ 2000 100 . Fabriken f. Uhren, Femmechamk Optik usw. 
A.-G., G'].BiWitZ ............ 33000 V(jrxveo' & Loh‘mann -A.-G., ; L. O. Bitt N2ugé'_undungeny 5 

Warsteiner Gruben- u. Hütten- “ . Plettenber 750 110 MOT dr Pr sa ennn 12 0 ‚100 S . f W Dosereneneh enr . Kapitalserhöhungen - werke A.G., Warstein: . ... 4000 105 .Herm. Weißenburger‘ & Cie. Hydrometer BreslauerWasser- - 
_:;3255‘‚’‚%‘.%223„ A.-G., Stuttgart........... 2200. 2) messerfabrik, Breslau ..:.. - 1000:175- 

Sud&eutsche'l‘eerp1oduktenu / Kapitalserhöhungen‘ Phönix, A.-G, für Zahnbedarf, An Brikettfabr.A:-G.,Mannheim . - 100 100 1M(ä;{e 13Vepke A; G Scharfen-' 4000 © Berhn .................... 2000 100‘ 

Bergw1tzerfi?aiä&%liiääw%zt"l]f;,n _ Rheinische Metaflwaren und N | Mu51kw%l;s{,gfh_lgax}g:;sl:;umente 
Bergwitz ...........1. ... 5000 v100‘ _ Maschinenfabr,, Düsseldorf 94250 120 H, Lentke A.G., Leipzig.. 3500 100 

Braunkohlen- und Chemische “ Rhein, Stahlwerke, Duisburg- . ; I(ap;ta.lserhohungen T 
Industrie. A-G.; Berlin..... 6250 156 Meiderich ......,......0.. 55000 * Baldur, P1anofortefabr A ; ; 

Torfwerke Schmidt & Schroeder, Metall- ; Frankfürt 11...0:000.0 1500 108 Kapitalserhöhungen werke. A.-G., Köln ........ 1000 200 
DeutscheTortveredluugsA -G. Stähl f‘Ä Y(;falzBwelrk Hennigs- 49000 10 Elektr0'[;filglgii(:llf„5;iärlken 

früher Nordd. Industrie- . or ED 0rrn 00 100 i 
(HandelsA -& Berhnr.l ” 95100 Südd. Metallwerke A..G., . . ; A%E$hf Shal PTEn AnChr _ 6600. 100 Salz- Il((ahb€l'gbfi\l, Salpeterwerk ” Munchen ................. 2000 100 Draht- und Ka.belwérk Rhem.- I ; 

. apitalserhöhun. 
} A.-G. Deutsche Kaliwerke, sen B Maschin. u A%Ü;rsfläaf:gflésengleß MÖ La}ä?1?l ä S(iebgoätnäm%‘;a‚iglr.il;:‚ 500 100 ; 

Bernterode .... ... Brrn 10000 Bauchwitz-Pscherer A.-G,, elektrotechnisch, Apparate, K 
i £etroleummdustne . LeipZig ..0..0.000.0000000000 1600 100 Mannheim ............... 500 100 

apitalserhöhunge i ver . ; . 
Petroleumraffinerie vorm. Een . E1%321111‘t1;1g13‚; Motorenwerke, 3250 100 ; A.-G., für efiak€;;l;;;i-; o_ä-;;;g; 7 
August Korff,, Bremen..... 1500 100 Reform - Motorenfabrik A,-C., . nehmungen, München:.... . 600 105 
Marmor : — Basalt — Schieferbrüche . Behlitz-Ehrenberg ........ 2000 100 . J.vonSchwarzA.-G., Nürnberg - 13000 100 

* Neugründungen Max Schellenberg & Co. A.-G., Voigt & Haeffner A.-G., . 
Süddeutsche Wetzsteinwerke i _ Karlsruhe ......1..1..1... 74000 5) Frankfurt ............ 20000 127.. . 

A.-G.y, U 1100 100 Heinrich Sonnenberg A.-G,, ; o l 1 ’.‘.'.i.‘-t:‘ .... a D 
Zemeunt-, Kalk-, Gips-, Mortelwerke USW. Düsseldorf ..7.11.......0. 5000. 100 Ee_k trllltatgwerke 

Neugründungen Südd, Schmirgelwerko A.G,, Kapitalserköhungen Schugplatten. und Mauerstein- | ' Memmingen - 3000 100 - Altenburger Landkraftwerke , A.-G., München........... . 800 1_) Tannus Sch uhiziäéélliriér]%;itii i A,-G., Altenburg....!..... 3000 120° 
Kapitalserhöhungen A.G , Ob el . i Amperewerke E1ektnz1tats- N Cementbau-A-G., Hannover.. 1000 100 Wappertgler Maschinen. vrd 1500 110 ' ArLG., München....:...... 10000110 

Gogolin- Garasdzer Kalk- und *. uppertaler Maschinen- und ; Kraftwerkßachsen Thurm en, 3 e Werkzeugindustrie A.-G. 5 “ Cementwerke A..G. ‚ Königs- Elberfeld ? Al e e - 4000 100 Neudorf b. Op eln ______ * 8000 V100 erfeld ...nr 1000 100 } ; 
Portland- Cement Fabrik Blau- ; ; Kapitalserhöhungen . Fabriken für Chemikalien usw. 
beuren Gebr. Spohn A G., — - Faber & Schleicher A.-G., - Neugründungen . Blaubeuren.....0.0 ıı 2500 110. — Offenbach ............ .. 2800 %) Chem, Fabrik M. Jacobi A.G., Portland - Cementfabrik Ger- _ 7 ‘ Horchwerke A-G., Zwickau.. 8300 134 m BMli..eseee ernnnr 1500 100 mania A..G., Hannover.:.. 2767 125 G, Kromschröder A,G., ... Faorbölwerk A.-G., Fabr. chem. 

Rheinisch-Westfäl. Kalkwerke ' . ‚Osnabrück .. ........00. 5000° 7) ; jrtikel f. Schuh- u, Leder —— A.-G., Dornap ... ‘ 12000 100 Mannesmann-Mulag,. Motoren C Oä) ehfimkluäg’l;Iu) %S?eld%rf ; 2000100 
Chamotte-, Tonwarenfabriken, Zlegele1en u, Lastwagen A,-G., Aachen 10000 135 ‚ hemisch- oharmazeuti 1Z1;n- ea 

Kapttalserhahungen‚ - Maschinen- u. K1anbauA G, - chemisch-pharmazeutischen ... .. A.- G, Mönchberger Gewerk- Düsseldorf ..u..srr rın 1000 168 . Bedarf, Berlin.........' .. 600100 schaft, Cassel............. 2000 100 Mäschinenbauges,. Karlsruhe, ; ; Kapitalserhöhungen N 
Aktlenmegelelen Frisia A.-G.; Karlsruhe ............040. ‘20000 8) Behringwerke A;G., Bremen‘ ‘ 500V100° 
AfeDS elr 492 110 . Nordd, Waggonfabnk A, G, . Chem.-pharmazeutisch. Werke * W 

Glasfabriken, Spiegel N Bremen ......0.0.00.0..00. 6000 120 .. Bad Homburg A.G., Bad .6 L 
Neugründungen Paulsen & Co.,.Maschinen- u. Homburg. er e 1000 115 

Bartsch, Qulhtz & Co AnGy l Pflugbauwerke A,-G., Berlin 5000 100. Chem., Fabrik zu Schonmgen‚ D 
Berhn ................... 2000 100 . Pfälzische Nähmaschinen- und T ” . ‚Schöningen ... “ 802100° . 
i Metallverarbentuug Fahrräderfabrik von Gebr. . .. ; Gehe & Co. A, -G., Dresden. . 3000 V100 

Neugründungen „ .. . Kayser, Kaiserslautern , ‚3000 100 . Hermania A.-G.vorm. Königl. : - 4 
‘Hager- & Weidmann. . A.: G, *. . . Gebr. Paensgen A.-G., Düssel- ; Preuß. chemische Fabrik, \ . .} 

Berg Gladbach, , ;......... . 30()0 100 dOr e G _ 1500. 125 Schonebeck Elbe .. , . - 4000 108 .. 
. 1) 550000 % A . zu 150 %) 550000 „+c“éul?%(?".;’;‚253°3%oäoääÄ233°12Ä)9ä‚2(1’%83%0“‘3 Äuzäml)]?!ß‚fi‚l 000000 . V zu 1031/2 %. 3) 3 Mill. M. zu 160 %, 1 Mill. 4 V zu 110 %.. 4) 12 Mill; M; 

6) 17750 000 .M„ zu 130 %, 1050000 , zu 100 gb... 7) 2 500 000 A zu 145 %‚ 500 000 M, VE



NR. 42 VOM 22. OKTOBER 1921 - WIRT SCHAFT SDIEN ST 570. 

; ; . s A& 
Namen, Ort gä E 

Pulver-‚ Sprengstoff-, Zundwareniabnken ; 
; Neugründungen 

Deutsche Cahücıtwerke A.-G.,- 
Dresden..,........7...« l 500 100 

"Ol-, Seifen-, Wachs- und Leimfabriken - 
Kapitalserhöhungen 

Erste deutsche Dampfleber- 
tranfabrik Oskar Neynaber ) 
& Co.:A.-G., Geestemünde. 1500 115 

Stettin. Ölwke. A,-G., Züllichau 3000 200 

Wollspinnereien und Webereien 
. Neugründungen 

Mlchelsohn & Ascher A.-G., . 
Berlin .00lr ‚2500 100 

. Kapitalserhöhungen ” 

Nordd Wollkämmer. u. Kamm- . 
garnspiuner., Bremen-..... 24775 .9 

Voigtl. Carbonisiranst,, Grün 650 100 

Kammgarnspmuerelen und -webereien 
Kapitalserhöhungen 

Augsbufg Kammgarnspinner., . « 
Augsburg Krr ; 5900 100 

.Leinenindustrie E 
Kapitalserhöhungen 

Kolb &SchüleA.-G.,Kirchheim 600 100 

Baumwollspinnereien- und -webereien 
Kapitalserhöhungen 

Grevener Baumwollspinnerei 
A.-G.; Greven............. 1000 100 

Mechan. Buntweber., Brennet 
Stuttgart .. ....00.0000000 4i 4000 100 

Mech. Weberei N19derorschel a 
A.-G., Berlin ...01...00... -- 700 100 

Neue Baumwollspmnere1- und 
-weberei, Hof.,........ .. 500 V100 

Gebr. Schründer, Greven . :1100 100 

Jutespinnereien und Weberexen 
Neugründungen 

„Jutex“ A,-G:;£. Juie-u, Textil- - 
„industrie, Frankfurt........ . 2000 100 

“Seilerwaren:, Tre1bnemeu- Tauiabnkeu 
Kapitalserhöhungen . 

Mechan. Treıbriemenweberei 
und Ledertreibriemenfabrik - 

- A.-G., Berlin 

Verschied. Spenalfabnkend Textilindustrie 
Neuügründungen 

Bastfase1akontorA -G., Berlin 10000 1°) 

$) 22 500 000- . - zu. 120 %, 2250 000 M V zu. 100 % 
22) 10 Mıll. m* zu 10006, 5 Mill. M.,zu 101 %, 5 - Mill: 4 zu 113%‚ 30 Mill, . V zu 100 %, 

15 4 Mill-# zu 110 %, 160000 , V zu 103 96, 175 %, 250000 A V .zu-100.96.. 
140 %. 

. Eilenburg. Kattunmanufaktur 

450 100 - 

18; 3500 000:M, zu 120.g6, 500000 4l V zu 100% 

Sch1fi‘ahrt und Sch1fi‘hau 
Deutschland 

- s A& 

Namen, Ort ; ää S55 

Gebr, Leffers A.-G., Meppen 2000 100 
Morschel; Frank, Sachs A.-G., 

ChemnitZ.......0.00.0.0000000 . 26000 11) 
Kapitalserhöhungen 

Deutsche Kolonialkapokwerke . 
- A-G,, Potsdam ........... 500100 
Deutsche Webstoffwerk. A.-G , . 

St, Audreasberg........... 1500 100 
Elberfeld. Textilw., Elberfeld 50000 !?) 
Mechan, Weberei zu Linden, 
Hannover ‚... ° 15800 113) 

Westd. Handelsgesellschaft - ; 
A-G., Köln.....0.00000000. - 4400 100 

. Bleichereien und Färbereien 
Kapitalserhöhungen - 

A.-G., Eilenburg ......., . 300 100 

. Spitzen, Tülle, Gäardinen 
Kapitalserhöhungen . 

David Richter A.-G., Chemnitz - 700100 
Tüllfabrik Mehltheuer‚ A G,, . 

Oberpirk .. ..00000000 01i 2000 140 

Bekleidungsindustrie, Hüte, Schuhwaren 
NMeugründungen , 

Auerswald &baue1brunn:& G., . 
LößnitZ ...l .00 er . 3500 100 

Carl Lucke, Schuhfab. A.-G., N 
Erfürt. e -,-x : 5000 100 

Schuhfab. Kyrania A.-G., Kirn. 1000 100 

Papier-, Pappen-, Zellulosefabriken 
AMNeugründungen 

Geha A.-G., Hannover ‚..... 300 100 
. Papierwarenfab, H, We1ßling _- 

A.-G., Grimma-S.. . 3000 100 - 
Schwmzenberg Preßspanfab ; 

A.-G., Schwarzenberg ..... - 2000 100 - 
Kapitalserhöhungen 

A-G£ „Pappenfabrıkat., Berlın 3000 V101 
. Elsenthal, Holzstoff: u. Papler Ü 

fabr1k A.-G., Grafenau .....- 1200 140 
Halbach A G., Leer .7.. 1000 100 

“ Mimosa A.-G., Dresden . ... 1500 1%) 
München-Dachauer A.-G., für . 
'Maschinenpapierfabrikat,, ; 
München ...........44. ... M60 5 

Natronzellstoff- u. Papierfabri- 
kation A.-G., Berlin.,..... 13000 100 

19) 1250 000. .M; z 135% 200 000 M, V Zzu 100 %. 

107 7500000 . zu 114 %, 2500000 M V- zu IÖO% 
13) 10800 000 . zu 150 %, 5 Mill. 4. V zu 100 %. 

16) 46 Milt. . zu 115%, 2 Milt. M, zu 150 %. > 

'burö abgefmt1gt worden 

; S A& 
Namen, Ort ä‚ä ä.-f_ 

° .Südd. Papier- u. Pappenfabr 
(früh. Oberpfälzische) .A. G., 
München .......0.0.0..0.00000- 600 100 

Ledermdustne 
Neugründungen‘ 

Ledertuchfabrxk Bernhard 
Maerker A.-G., Treuen. . 2000 100 

I(apltdlr9rhahungefl ; 

Adler & Oppenh91mer A.-G., 
. Berliüe e - 48000 18) 
.Stader Lederfabr. A, -G., Stade 8000 110 

Holzindustrie ’ 
Neugründungen 

Hubertus Säge-u. Hobelwerke 
A.-G., Lübben N.-L. .. 3000 100 

Aug. Opitz A.-G., Coswig 7000 100 

Werkstätten Bernhard Stadler - 
A.-Gi, Paderborn ......... . 2000 100 

V . I(apiialserhöhungen 

Erzgebirg, Holzindustr, A.-G5, . 
Brand-Ehbersdorf.....:.:.. 2000 150 

. Gummiwarenindustrie, Linoleum 
Kapitalserhöhungen 

Nordd.Gummi-u.Guttapercha- 
warenfabr. A.-G., vorm. Fou- . . 
robert & Reimann, Berlin.. * 3000 1%) 

Veithwerke A.-G., Sandbach‘ 4000 18) 

Getreidemühlen, Brotfabriken - 
Kapitalserhöhungen 

Muhle Rüningen A.-G., Brauu > 
SChWEIg 20.00000 en 6000 100 

Zuckerfabriken 
I(apttalse!rhohung9:t 

° Oberlausitz, Zuckerfabr. A, -G., 
Loball eb 506 100 

Rheinischer Act1enverem für 
Zuckerfabrikation, Köln.‘'.. 11000 120 

.. Zuckerfabrik zur Rast, Ba(l 
deckenstedt ....:......... \ 73 100 

Zucke1mffin Genthin,Genthin .5000 130 

Bierbrauereien 
Kapitalserhöhungen 

Akhenbrauerex Fürth vorm. 
Gebr. Grüner, Fürth...... . 750 115 

; BautzenerB1aume1u Malzer91 . 

A-G., Bautzen...........-. 1450 19) 
Bergschloßbrauerel A.-G., ; 
Neukölln .........0.07.0. ... 1000 100 

41) 18 Mill. &, zu 100 %, 8 Mill. V zu 103 %. 
1) 1250000 . zu . 

27) 1500 000 4..zu 115 96, 1500000 .. zu 
(Fortsetzung folgt ) ; Fabi. Landau 

Den Dienst‘ wird. darnach regelmaß1g T 

Erwe1terung des Dampferdxenstes Hamburg-Westmd1en 
Die' Hamburg- Amerika. Linie:wird.ihren bisherigen. Westindien-. - 
Mexiko-Dienst nach Habana, Vera. Cruz und Tampico. um eine. 
weitere Westindienfahrt- mit- anschließendem“ direkten West-” 
küstendienst .durch den Panamakanal nach verschiedenen‘ Häfen 
Zentralamerikas mit neu ‚erbauten eigenen Schiffen erweitern. 
Die A.hfahrten finden. vörläufig. emmal im Monat..statt üund 
zwär wird als erstes Schlff df°r Dampier Antiochia, etwa : 5560 
Tonnen, am 15.11. von Hamburg abgehen und. folgende Häfen 
anlaufen Curacao (Mäaracaibo in ‘Umladung), La Güayra, Pto.- 

Ca1 fa 
San _- 
AK_ 

Cabello; Pto, ‘ Colombia- (Barranqmlla in Umladung) 
gena, .. P0rt Einon; Colon, "Panama, .Corinto, ‘ Acajutla, . 
Josc de Guatemala Champemco und zuruck 

Hamburg W'estkuste 
Amerika : der im "Verband- dährenden Kosmos- 

trakamerikas ‚erfahren. 
Flagge der Kosmos der Dampfer „Murla“ am 15: 10. von Ham- 

Der Westkusten Dxenst ‚nach - 
und Rölarid-* 

Linien-hat neuerdings ‘Eine erhebkiehe Verbesserung durch -Wie- - 
deraäufnahme :der Verbindung nach den Westküstenhäfen Zen- 

ÄIs ‚erstes. .Schiff ‚ist. uünter der “ 

; zunachst :einmal monatlich Weüer%iuhrf und: 1n kurzer Zeit” 
b1s .nach San Francisco erweitert.” 

:"PVerner wird” der Dienst- der” bmden Gesellsohaften nach 
‚der Westküste Südamerikas vom 15, 11 :an. vierzehn- 

;- täglich- ausgeführt werden gegenüber . den - bxsher1gen monat- 
; lichen” Abiahrten Die Kosmos-Gesellschaft - hat ‘außer zwei - 
;-Frachtdampfern‘ mit geringer Passagegelegenheit nunmehr auch 

‚. wieder: Dampfer mit reichlicher Passagiergelegenheit ; einge- - 
stellt, :von denen der Doppelschraubendampfer - „Nitokris“ be- 

-.reits: am 15, 9. mit ca. 50 Passagieren erster:Klasse und 28 
Passague1en dritter Klasse den Hamburger-Hafen verlassen _ 
“hat. “ Die‘ Roland-Linie befördert - auf- ihren‘- Frachtdampfern - 

ebenfalls e1ne begrenzte Zahl von Passagwren < A.K. 

Hamburg N1ederland15ch Indien. - Mit: dem am 1 10. nach 

Colombo “und Niederländisch- Indien  expedierten‘ ‚neuen * 9500 - 
Tonmnen - ladenden Turbinendampier „Halle“z der : ‘Deütsch- 

Australischen .Dampischiffs-Gesellschaft ist . ein®” -Vermehrung” 

“der - Abfahrten .‚dieser . Gesellschaft :eingeleitet. ;Fortab werden _ 

von - ihr.. im - Zusammenarbeiten -mit- der. : Stoomvaart Maat—
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schappu „Oceaan“ jede drei Wochen Abfahrten. nach Nieder- 
Jändisch- Indien ausgeführt.‘ Die Zwischenräume .werden von 
den zwei weiteren am Dienst beteiligten holländischen Gesell- 
schaften : „Nederland“. und . „Rotterdamscher . Lloyd“ ebentfalls 
mit dreiwöchentlichem Abstand ausgefüllt, so daß der gemein- 
same Dienst der vier Gesellschaften nunmehr alle zehn Tage 
‚eine., Abfahrt nach jener Gegend bietet. Neu auifgenommen in 
den Dienst der Austral-Linie ist das Aniaufen von.Antwerpen, 
wodurch aber keine Verzogerung der Fahrt eintritt, da einer- 
seits die Abfertigung in. den Ladehäfen entsprechend beschleu- 
nigt: wird und andererseits die Geschwindigkeit der mo- 
dernen Schiffe (sie besigen eine bei voller Beladung ausnuß- 
bare Geschwindigkeit von 13 Seemeilen die Stunde), die ge 
naue Innehaltung des l<ahrplanes gewährleistet, 

Hamburg-Mexiko. 
Transatlantique hat unter dem Namen „North Pacific. Line“ 
eine neue Frachtdampferlinie zwischen Deutschland und der 
mexikanischen Westküste unter Benußung des Panamakanals 
eingerichtet. .Monatlich soll ein Dampfer dieser Linie Hamburg” 
verlassen, unterwegs Antwerpen, Le Havre, Bordeaux, San- 
tander und Bilbao (bei Bedarf) ‚berühren; von mexikanischen 
Häfen der pazifischen Küste Salina.Cruz, Acapulco (bei Be- 
darf), Manzanillo, Mazatlän und: Guaymas anlaufen. und von 
San Franeisco (Kalifornien) an wieder die Rückreise antreten. 
Der erste dieser Dampifier soll am 20..9. d J, Bordeaux für 
Hamburg verlassen; er hat einen Rauminhalt von 8000 t.. A.K, 

Lx 

England 

Br1hsch amerikanischer Ratenkneg in der 
Baumwollenverschiffung. - Der noch immer 
britisch-amerikanische Streit um die: Verschiffung ägyptischer 
Baumwolle hat sich neuerdings wieder verschärft.. Die „Times“ 
teilt mit, daß das Schiffahrtsamt einen Ratenkrieg vorbereite; 
die amerikanischen Schiffe würden für ' die Verschiffung von 
Baumwollensaat von Ägypten nach Großbritannien 1 s we- 
niger -quotieren als die britischen Schiffe und außerdem 4die 
Differenz zwischen den Versicherungsprämien, die für britische 
Schiffe niedriger seien, tragen. Die Kontroverse hat sich nach 
Darstellung ‘ englischer -Zeitungen wie {olgt entwickelt: 
ägyptischen Baumwollenexporteure-pflegten .bisher mit den bri- 

.tischen Linien Jahreskontrakie über ihre ‚ Verschifiungen. nach 
Großbritannien und den Vereinigten Staaten abzüschließen., Im 
vorigen Jahre trat der Vertreter des amerikanischen Schiff- 
fahrtsamtes in Alexandrien an die- britischen Linien mit‘ der 

ägyptischeu 

Forderung heran, die direkten Baumwollenverschiffungen nach” 
den Vereinigten Staaten den Schiffen des Schiffahrtsamtes:zu - 

” übertragen.. Die- britischen .Linien waren umso weniger. ge- 
neigt, diesem Ersuchen -zu entsprechen, als ihr Kontrakt noch 
bis zum 31. 8, 21 lief. Als:es sich dann im März dieses Jahres 
darum handelte, den. bisherigen Kontrakt in einen neuen mit 
erheblich geringeren. Frachtraten um7uwandeln‚ holten die Ver- - 
lader sowohl von den britischen Linien wie von der Vertretung: 
des Schiffahrtsamtes Angebote ein, entschieden ‚sich dann, aber 
für-Annahme ‘des britischen Angebots obwohl . das.- amerika-. 
nische für die Verschiffungen nach, Großbritannien-5 s weniger 
berechnete, Die aus diesem. Wetthewerb als Sieger hervorge- 
gangenen britischen. Linien. zeigten. sich jedoch: bereit, - 

an _die amerikanischen .Schiffe -abzutreten: und: machten dem 
Londoner ‘Vertreter des Sch1ffahrtsamtes einen- entsprechenden 
Voxschla<> ö 

Während der Vexhandlungen über” dreses Anerbieten‘ kün:- 
digte der amerikanische-Konsul‘ in Alexandnen den britischen: 
Linien ahı, daß gegen‘ ihre  Schilfe in amerikanischen  Häfen 
die Bestlmmunöen der Jones Akte angewandt werden würden, 
falls sie ‘jenen ‘ Kontrakt ausführen würden. Der “Kontrakt: 

_ sei dem. Verlader ' durech die : Drohung, ihnen gewisse hei‘ Ver- 
schiffungen  nach Groößbritannien eingeräumten ‚Vergünstigun- 
gen zü entzrehen abgezwungen worden, :also :auf- unfane Weise- 
erlangt, ” ‘ 

Der: Vertreter des- Sch1t‘fahrtsamtes in L0ndon f01de1te nun 
von ‘den .britischen Linien;. daß eine Untersuchung- 'angestellt‘ 

‘ würde und daß man bis.:zu einem gewissen Zeitpunkt zu einer 
Verständigung. gelangen ‘ müsse, andernfalls würde das Schiff- 
fahrtsamt diejenigen‘ Maßnahmen treffen; die-es für 'nötig er- 
achtete: In ’der Konferenz,  die -darauf zustände‘. Kam, Torderte: 
das Schiffahrtsamt auch 50 % der-indirekten (also -via britische 
Häfen) nach _ den‘ Vereinigten Staaten gehenden: Baumwollen-: 
tran=porte Die. Verhandlungen . wurden. nicht‘ zu "Ende geführt, .. 
sie wurden . vor‘ einigen Tagen auf \Versung von Wash1ngton ; 
von den Amerikanern. abgebrochen, 

Die französische . Compagnie- Gönerale 

nicht beigelegte ‘ 

Die - 

‚einen , 
Teil der direkten‘ Verschiffungen nach den Vereinigten Staaten- 

So droht jeßt _den britischen Linien  die Gefahr, däß ihre 
Schiffe, wenn sie Fracht von einem unter. britischer Öberhoheit 
stehenden. Lande nach den Vereinigten Staaten bringen wollen, 
hier nicht -zugelassen werden. Die Amerikaner. scheinen.nach 
Abbruch . der Verhandlungen einen Ratenkrieg herbeiführen zu 

»wollen, denn. Meldungen aus Alexandrien zufolge bieten dort 
die amerikanischen Schiffe für 1ederler Fracht nach . Groß- 
britannien herabgeseßte Raten an. A. 

- a Dänemark 

Der dänische Reedereiverband schlägt vor, einen gew155en 
Prozenisatz .des skandinavischen Schiffsraums für Ost-. und 
Nordseefahrt aufzulegen. Die Hoffnung. auf eine Besserung des_ 
Frachtenmarktes, die die skandinavischen Reeder in den-legßten, . 
Monaten ‚veranlaßt hatte, einen Teil ihrer‘ aufgelegten Schiffe 
wieder in. Fahrt zu ‘seßen, hat sich nicht erfüllt. Man wird 
in Kürze genötigt sein, die Schiffe wieder still zu legen..:Der 
dänische ‘ Reederverband hat. angesichts dieser Situation., den 
alten. Vorschlag eines planmäßigen Auflegens von Schiffsraum 
wieder ‚aufgenommen.‘ Er hat sich an. die Vereinigung- der 

” norwegischem Reeder mit einem Schreiben gewandt, das die 
‚Notwendigkeit eines Übereinkommens der .skandinavischen 
Reeder über diesen Vorschlag betont. Es wird empiohlen,, daß 
sich die Reedereiverbände der drei nordischen Länder ver- 
pflichten, einen gewissen Prozentsaß desjenigen Teils ihres 
Schiffsraumes, der in der Nord- umd Ostseefahrt beschälftigt 
ist, still zu legen und außer Fahrt zu halten, bis der Raten- 

_ stand sich soweit gehoben hat, daß wieder ein Nußen zu er- 
warten ist. Daß der Durchführung des Vorschlages zahlreiche 
Schwierigkeiten entgegenstehen,. wird von ‘den _dänischen 
Reedern nicht verkannt, sie glauben aber, daß die Widerstände 
durch fiestes und vertragsireues Zusammenhalten , der skandi- 
navischen Schifiseigner zu überwinden. sind, A.K. 

Verernlgtt% Staaten 

Ab ‚Mitte Oktobor nur-.noch 359. Schiffe des Schtitahrts-“ 
amtes in Fahrt. Von den 1400 stählernen Dampfern des Schiff- 

' fahrtsamtes waren, als Lasker: die Leitung des Amtes’ über- 
nahm, noch etwa 700 in Fahrt, gegenwärtig sind. noch etwa 400 ; 
in Tat1qkent :ab Mitte Oktober werden es nur noch 850 sein. 
Unrentable. Linien sollen weiter aufgegeben-und-die Zahl der 
die Regierungsschilfe verwaltenden Operators noch mehr ein- 
g6eschränkt werden. Die Absicht des- Amtes geht dahin, für 
jede Fahrtroute nur einen Operator.-zu haben, 

Das- Schiflfahrtsamt hat jeßt zum ersten.Male zwei seiner 
Schiife von. je 9600 tdw anf Grund der neuen bare boat chärter 
an .die Pacific Steamship Co. verchartert. Die Charterbedin- 
gungen. sind noch nicht bekanntgegeben, . AR, 

' Wettbewerbsfähigkeit der amerikanischen Schiffe. Uber die 
Verschiedenheit der Betriebskosten amerikanischer und nicht 
amerikanischer Schiffe‘ hat der Vizepräsident der Kerr ‚Steam- 
ship Co., Mr. John J.. Sharpe, eine interessante Untersuchung. 
angestellt ‚deren Ergebnisse er jeßt‘ veröffentlicht. ‘ Sie sollen: 
selbstverständlich den Nachweis- erbringen, daß ” die” amerika- 
nischen . Schiffe, ‘insbesondere. die‘ Regierungsschiffe,- mit‘ denen 
iremder' F]aggen nicht .konkurrieren: können, ‚wenn nicht: der 
Stäat ihnen erhebliche direkfe oder ändirekte‘ Unterstutaung ZU-' 
teil ‚werden . läßt. . Er ‚legt-‘seiner ’Berechnüung _einen - Fracht- 
dampfer‘ von 8000 Tonnen Tragfähigkeit zugrunde. Die- täg- 
lichen - Betriebskosten . eines . solchen Sch1ii'es (Abschreibung, 
Zinsen, Assekuranz, ‚Proviant, Ausrüstung‘ und ’alle‘ gewöhn- 
lichen- Betr1ebskosten ausschheßhch Brennstoff) “stellen: ‘sich 
nach : seiner , Untersuchung fm d1e, versc‘medenen Flaggcn 
Wig., iolgt 
. : ‚Flagge . Tagl Unk in® %) _ Flagge‘ Tagl Unk, m}„" 

- Amerkanische .. .500.$. 100 ... Jäpanisvheflf : 275 S” 55 ; 
Französische .2 400 - 80..... Spanische ... 7200° „ 405 
Britische ....:...:. 360 } .72 .De_r'‚l_.tséh‘e 5 150 - 30 N 
Norwegische ... 30() a 6070057 - i Ö 

Wie‘sehr z. B. die‘ hoheren As‚sekuranzkosten zum Naeh—„- 
teil ; der amerikänischen - Schiffe--ins“ Gewicht. - fallen,- weist :er: 
an :einem : 7800- Tonnen :Frachtdampfer nach:+Die: Prämie :stellig, 
sich auf Grumd ‚eines - Schiffspreises -von..175 $-pro..t dw. (Be-; 
wertung des -Schilfahrtsamtes): für‘den Dampfer auf:100,42. $ 
pro Tag.‘ Fremde: Reeder brauchten nur eine Prämie.aufeiner. 
Schiffspreisbasis: xon ' 50.-$-.pro: t dw-.zu zahlen: ; Es. ‚sei_auch 
kein.: Ausgleich. dadurch.. geschaffen,  daß..die: amer1kamschen'f 

'_’Re£irerungssclnfie mur -eine; Assekuranzprämie ‚von-- 9%.. %' z 
vjzahlen ‚hätten, während“ irernde Flaggen. .5° %" zahlen müßtere. 
Selbst wenn dies - S0 86i‚ wäre döch‘ de1 Unterschied‘ noch‘"so
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beträchtlich zum Nachteil der amerikanischen Schiffe, daß ins- 
besondere bei der gegenwärtigen Lage des Schiffahrtsmarktes 
der Erfolg. oder Mißerfolg allein durch die Differenz in den 
Assekuranzkosten bestimmt : werden könnte. A, K. 

„Erhöhte ‘ Tonnagegelder und Zolizuschläge für fremde 
Schiffe des „indirekten“ Verkehrs, Laskers Absicht, diejenigen 
fremden Schiffe, die zwischen den Häfen.eines anderen firem- 
den Landes und den Vereinigten Staaten verkehren, mit höheren 
Tonnagegeldern und Zollzuschlägen zu belasten, ist, wie die 
„Nautical Gazette“ darlegt, nichts als ein Versuch, die Schwie- 
rigkeiten der rücksichtslosen Durchführung der Merchant Ma- 
rine Act zu umgehen. Sollen die beiden in Betracht kommen- 
den Sektionen 28 (Preferential-Eisenbahnraten) und 34 (Han- 
delsverträge) restlos durchgeführt werden, so ist die Kündi- 
gung von 29 Handelsverträgen .mit 24 verschiedenen Staaten 
nötig. Während des‘ Zeitraums zwischen Kündigung und Ab- 
lauf des Vertrages würde außerdem der bisherige Zustand 
noch andauern. Das Schiffahrtsamt sucht diese Schwierig- 
keiten zu umgehen, indem es einen Unterschied zwischen direk- 
ten und indirekten Verkehr macht, je nachdem die Schiffe von 
Häfen ihres oder eines anderen Landes kommen oder dahin 

- gehen. Für den -Fall, daß die fremden Länder sich zu Vergel- 
tungsmaßnahmen‘ entschließen, und den „indirekten“ Verkehr 
der amerikanischen Schiffe nachteilig behandeln würden, wäre 
der Schaden für die amerikanische Schiffahrt nicht allzu groß, 
da die amerikanischen Schiffe mit den fremden Ländern durch- 
weg direkt verkehren.. Würden aber die fremden Länder mit 
ihren Vergeltungsmaßnahmen darüber hinausgehen, würde z. B. 
Großbritannien, wie:es „Fairplay“ angedroht hat, in dem Augen- 
blick, in dem Amerika die in englischen Schiffen beförderten 
Waren schlechter stellt, die amerikanische Flagge in allen eng- 
lischen Häfen überall in der Welt nachteilig behandeln, so 
würde der amerikanischen Schiffahrt schwerer Schaden zu- 
gefügt werden, denn etwa zwei Fünitel des-nach Übersee aus- 
klarierenden amerikanischen . Schiffsraums geht nach bri- 
tischen Häfen, „Nautical Gazeite“ nennt die Merchant Marine 
Act ein „zweischneidiges Schwert“ und warnt im Hinblick 
auf die Washingtoner Conference vor einer Schiffahrispolitik, 
die im Ausland die größten Befürchtungen hervorrufen müßten, 

Reeder und Schilibauer wollen die Durchführung der Mer- 
chant Marine Act erzwingen. 
Vertretern der American Ship Owners’ Association, des Council 
of American Shipbuilders und der U, S. Ship Operators‘ 
Association wurde .beschlossen, eine” gemeinsame Aktion’ zur 
VDurchführung der Merchant Marine Act einzuleiten, Ein 
Komitee zur Ausarbeitung der Richtlinien dieser Politik wurde 
gewählt. Besonders soll die Einführung von. Proferential- 
Kisenbahnraten sowohl für Fracht wie für Passagiere, die mit 
amerikanischen Schiffen befördert werden (Section 28) ange- 
strebi‘ werden.. Nachdrücklich soll auch auf Ausführung der” 
Seetion 34 gedrungen werden, die die Aufhebung aller Han- 
delsverträge vorsieht, durch die die Vereinigten Staaten ‚ge- . 
hindert werden, fremden Schiffen erhöhte Tonnageabgaben und * 
Zolilzuschläge aufzuerlegen. Die Versammlung war der An- 
sicht, daß die drei Elemente der amerikanischen Handels- 
schiffahrt, die Reeder, die Operators (Verwalter der Regierungs- 
schiffe) und die Schiftbauer, künftig fest zusammenstehen müß- 
ten, um die Entwicklung der amerikanischen Handelsflotte zu 
sichern, .. V a 

-Gegen diese Bestrebungen nimmt das New Yorker Jour- 
>nal ol Commerce ’scharf Stellung. Es weist darauf hin, daß 
die geforderte Kündigung aller Handelsverträge — denn nahezu 
alle - Verträge verbüten die nachteilige Behandlung der‘ Flagge 
des Vertragspartners — die Vereinigten Staaten isolieren 
müsse. In den neuen Verträgen, die die Vereinigten Staaten 
schließen. würden, würden sie den anderen Völkern das gleiche 
Recht, die iremden Flaggen nachteilig zu behandeln, zuge- 
stehen: müssen und die Folge‘ würde der allseitige Handels- 
krieg sein. Die Forderung von Proferentialraten liefe aufdie 
gleiche Politik,. gegen die die Vereinigten Staaten früher pro- 
testiert - hatten, als Deutschland sie, anwandte. Das Journal 
of Commerce erkennt die Unhaltbarkeit des jeßigen Zustandes 
an, ' daß nämlich ‚Amerika unter seinen Geseßen eins habe; 
das nur zur Hälfte in Kraft getreten sei. Der Kongreß solle 
deshalb das Geseß unverzüglich einer Revision unterziehen und 
jene unausführbaren Teile- annullieren. Die Aktion der Schiff- 
fahrtsinteressenten würde dazu beitragen, den Zeitpunkt näher 
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Auf einer Zusammenkunit von ” 

zu rücken, wo der Kongreß sich im Interesse der kommerziellen 
Fxistenz des Landes mit der Ausschaltung jener gefährlichen 
Bestimmungen beschäftigen müsse, ; . A.K. 

i Ansichten führender Schiffahrtsgesellschaften über .das ame- 
rikanische Einwanderungsgesetz, Auf gine Umfrage der „Nauti- 
cal Gazette“ äußerten sich. die New Yorker Vertreter einiger 
führenden Schiffahrtsgesellschaften .über die Schwierigkeiten 
des neuen Einwanderungsgesebes wie folgt: 

‚ International Mercantile Marine Co. (Mr. 
Lindsay): „Das neue Geseß hat die Einwanderung derart 
beschränkt, daß in den erstenacht Monaten dieses Jahres die 
Zahl der ausgehenden Zwischendecker die der einkommenden 
um 8800 übersteigt, Nach November wird die dritte Klasse auf 
amerikanischen und fremden Schiffen fast leer fahren. Keine 

“-transatlantische Linie kann ihren Dienst aufrecht erhalten, 
wenn ihre Schiffe nicht ausgehend wie heimkehrend. eine an- 
gemessene Zahl von Passagieren befördern. Alle Quoten, außer 
der britischen, russischen und deutschen werden nach Ende No- 
vember geschlossen sein. Polen, Jugoslawen, Ungarn, Spanier, 
Griechen, Perser usw. werden nicht mehr zugelassen. Alle 
namhaften Schiffahrtsgesellschaften bemühen sich gegenwärtig, 
sich innerhalb der Quoten zu halten und haben eine große Or- 
ganisation für diesen. Zweck in - Tätigkeit. Aber selbst mit 
bestem Willen ist es schwer, den Anforderungen des Gesebes 
zu entsprechen. Jeöt, wo man alle Anstrengungen macht, eine 
amerikanische Handelsschiffahrt aufzubauen, müssen Hunderte 
von Schiffen aus Mangel an Beschäftigung stilliegen. Die fort- 
geseßte . Verminderung des * Personenverkehrs wird eine 
schlimme Wirkung auf die Passagierdienste unter amerikani- 
scher Flagge haben. Darauf sollte. der Kongreß achten, ‚wenn 
er an die Revision des jebßigen Gesebes geht.“ _ ; a 

Cunard Line (H. P. Borer): „Wenn die Quoten 
gezählt würden von der Zeit der Einschiffung anstatt von der 
der Ankunft, so wäre es möglich, die. Kontrolle zu behalten. So 
wie die Dinge jeßt liegen, ist es für eine Schiffahrtsgesellschaft 
sehr schwer, die Zeit der Ankunft ihrer Schiffe so abzumessen, 
daß ihre Zwischendeckspassagiere noch unter die Quote fallen. 
Rechnet man die-Quoten von der Einschifung anstatt von der 

. Ankunft, so könnten wir uns innerhalb der Höchstzahl halten 
und das Risiko des Rücktransportes vermeiden. Während 
manche‘ Quoten nach November .geschlossen‘ werden,. sind an- 
dere noch sehr weit von der Erreichung ihrer Höchstziffer ent- 
fernt. Großbritannien kann zurzeit noch 21000, Rußland 
10 000, Schweden 6200, Deutschland 25 000,. Italien 4500, Nor- 
wegen 39 000, Dänemark 1500, Frankreich 1400 senden. Sind 
.diese Mengen befördert, so wird die Auswandererbeförderung 
aufhören.“ . . a | 

Compagnie Generale Transatlantique {(A. 
T. Henderson): „Würde man die Auswanderer prüfen und 
auswählen vor der Einschiffung, so würden die .Schwierig- 
keiten des neuen Gesegßes. vermieden. Die Nordatlantische Kon- 
ferenz, zu der alle namhaften Schiffahrtsgesellschaften gehörten, 
ist bestrebt gewesen, den Verkehr den .Forderungen .des.  Ge- 
seges anzupassen, Es hat sich aber als unmöglich erwiesen,. 
die Rückbeförderung zu vermeiden.“. a B . 

United American Lines (E, Lederer): „Der ' Vor- 
schlag, die Quoten vom Datum .der Einschiffung anstatt der 
Ankunifit zu wählen, ist ausgezeichnet. Dadurch würden die 
Schiffahrtsgesellschaften eine sichere Kontrolle erlangen.‘ Ge- 
genwärtig muß jeder Dampfer mit der“ Möglichkeit rechnen.‘ 
daß er, durch schlechtes Wetter.oder andere Ursachen ‘auifge- 
halten, den Bestimmungshafen nach Schluß .der- Quoten ‚erreicht 
und dann manche Fahrgäste zurückbefördern und allerlei Vor-- 
würfe erleiden muß. Die Linien arbeiten drüben einträchtig 
zusammen. und bemühen. sich durch ihre -Passagierlisten, den 
Verkehr zu kontrollieren. Auch die Konsulate sind angewiesen‘ 
wörden, nicht mehr Pässe zu visieren, als die Vorschrilten er- 
lauben. Nur die Einwanderungsbehörden lassen humane Ge- 
sichtspunkte gelten und zeigen viel ' Langmut.-; Die ‘durch 'den 
Abgeordneten Johnson eingebrachte Bill, die Einwanderungs: 
inspektoren in den Einschiffungshäfen stationieren will, sollte 
ohne Verzug angenommen werden, da sie einen guten Teil. der 
jesigen . Schwierigkeiten beseitigen würde, Wie andere Ree- 
dereivertreter aüuch, halte ich eine unbeschränkte‘ Einwanderung 
für richtig mit dem. Vorbehalt, daß eine sorgfältige. Prüfung 
schon drüben angestellt wird und .nur solche Personen zuge- 
Jassen werden, die für das Land-von Wert sind.“ . A, K, 

Ver ntwortlich für: Ausländische Volkswirtschaften und allgemeine Redaktionsangelegenheiten : Hauptschriftleiter Dr. Paul Heile; Deutsche und österreich 
Weyhmann, Di.ektor des „Wirtschaftsdienst*, G. m. b. H.; sämtlich in Hämburg %, 

— ‚Druck von H, O. Persiehl, Hamburg 8. 
Volkswirtschaft: Hauptschriftleiter Dr. Kurt.Singer; Anzeigenteil: Horst 
“ “ ; ; Rothenbaumchaussee S, 

rreichisch-ungärische‘
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